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de  PARSIS.

Es Perses dont il s’agit ici ont conservé inviolablement la Re«
ligion des anciens Mages , sens aucun mélange des rites 6c
des uíages des Mahométans 6c  des Indiens , parmi lesquels
ils font dispersés. Ils ne contractent aiícune alliance , 6c
n’ont d autre communication avec eux,  que celle qu exige
le ncgoce.

La défaite de Tesdezerd, dernier Roi de Perse  de la Religion des Ma*
ges y par les Califes Mahométans , est lepoque de leur dispersion & de la
destruction de leur Culte en Perse. Après avoir soumis cette Monarchie à leurs
Loix , les nouveaux conquerans voulurent auíïì forcer l’épée à la main la
conscience des Peuples conquis . Ceux qui ne voulurent pas fe soumet¬
tre á des Millionnaires si redoutables , déíèrterent de leur Patrie , 6c  allerent
s’établir dans les Indes. Les Mahométans donnent le nom de Gaures 6c  de
Guebres  à ces Perles. Game  veut dire infidelle.

Les Gaures  sont aujourd ’hui répandus en plusieurs endroits de la Perso,
principalement dans le Kirman.  Cette Province étant la plus mauvaise 6c  la
moins fertile de toute la Perse , les Mahométans , qui ne se soucient pas d’y
demeurer , y laissent vivre les Gaures , 6c  jouir paisiblement de l’exercice de
leur Religion . Par tout ailleurs les Perses  Mahométans les traitent avec beau¬
coup de mépris . On dit que rien n est plus admirable , que la patience a-
vec laquelle ces Gaures  supportent leur oppression.
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Avant que d’entrer dans aucun détail , il faut caractériser en gros des
gens qui ne font pas moins fideles à leurs dogmes parmi les Mahométans,
que les Juifs á leur Religion parmi les Chrétiens. Les Gaures  vivent dans
la pauvreté : leur morale est rigide , leur maniéré d’agit franche ôc leur pro¬
cédé sincere. Dans la pauvreté de leur état , ils conservent , comme nous
venons de le dire , un zèle étonnant pour la Religion de leurs Ancêtres. Ils
font profession de n’adorer que Dieu , ôc  témoignent beaucoup d’averíîon
pour l’ídolatrie ordinaire , c est à dire , pour celle qui paroit ne s attacher
qu’au bois & à la pierre. Cette distinction est nécessaire , à cause que les
Gaures  nient que leur Culte íbit Idolâtre : cependant ils font lexercice de
leur Religion devant le feu ôc en íe tournant vers le Soleil Levant ; mais
ils déclarent en même-tems qu’ils n’adorent ni l’un , ni l’autre. Dieu , di-
fênt-ils, résidé particulièrement dans ces Créatures : elles font le symbole par¬
ticulier de íà présence , ôc c’est pour cela que nous nous tournons vers el¬
les dans notre Culte . Ils trouvent .dans le feu de cet Astre limage de la
pureté divine , ôc quelques uns deux croient que Dieu y a fixé fa demeu¬
re ; que par conséquent le Soleil est le véritable Paradis ôc le séjour des bien¬
heureux. Ils ont pour Zoroajire, ou Zerdujt , la même vénération que les
Juifs pour Moïse. C’est iâ un abrégé de leur caractère ôc  de leur Culte.
Remontons à leur premiere origine.

RELIGION des  ANCIENS
-P E R S E S.

(a)' TTL y a apparence qu'avant même le îems d'^ èràm , les Perses cor-
wf[ rompirent la Religion qu’ils avoient reçue de Sem ôc â’Elam  leurs Pa¬

triarches , ôc  qu ’ils y mêlèrent le Sabeïsme, c ’est à dire une certaine véné¬
ration pour les Corps Celestes Ôc  les Elemens , qui n’étoit pas absolument
Culte religieux. A ce Culte intérieur au Culte Divin , ils ajoutèrent dans
la fuite celui du feu, comme embleme de l’Etre Suprême , ôc ce feu , ils l’a-
jouterent peut-être comme pour imiter celui qui brûloir fur l’Autel dans la
Religion Judaïque : quoi qu’il en soit (b)  il est si vrai , nous dit-on , que les
Perses n’étoient pas Idolâtres à la façon des autres Asiatiques ôc  des Grecs ,
que c’est à un zele d’Iconoclaste , Ôc  par conséquent d ennemi juré de toute
adoration de l’Etre Suprême figuré en bois , en marbre ôc  en métal , qu’on
doit attribuer la destruction que les Perses firent en Grece des Temples ôc des
Images des Dieux. Ils croioient l’un ôc  l ’autre injurieux à la Divinité , laquel¬
le pénétré ôc remplit tout l’Univers ôc ne fauroit être enfermée dans les bor¬
nes étroites des Temples . ils rendoient leurs hommages religieux a Dieu
en plein air , ôc ne lui consacraient ni Statues , ni Images. Il est bien vrai
que dans la décadence de leur Empire , ils reçurent le Culte de Venus , lui
dédièrent des Temples ôc lui consacrèrent des Prêtres : mais cela doit être

regar-

Xa)  Vol Hide Ch. I . Relig. Veter. Fers.
0)  En s’exprimant ainsi, l’on parle après fíid§9
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regardé comme une hérésie introduite & autorisée par un (a)  Monarque hé¬
rétique. Jamais les Perses n ont donné le nom de Dieu à (b) Mithra , dit
le savant Hide,  qui nous fournit la matière de cette Dissertation. Si les Grecs
leur ont attribué ce Culte -, c est faute de s’être (c)  donné la peine , ou de¬
voir eu le moien de l’examiner . Jamais auífi les perses ne se sont  adressé
à Mithra  dans leurs prières. Toutes ces prières s adressent á Dieu seul. C’est
par lui quelles commencent & quelles finissent. On auroit tort d’appeller
en témoignage de leur Idolâtrie leur coutume de se prosterner devant le feu.
Cette coutume est toute civile & ne difere pas des marques de vénération '"Sc
de reípect que les Orientaux donnent a leurs Supérieurs. Les anciens Perses
se prosternoient devant le feu , mais ils prioient debout ou à genoux l’Etre
Suprême , & c est ce que l’on voit dans les ruines de Persepolis où l’on trou¬
ve des reprcsentations d’hommes qui prient Dieu debout devant le Soleil Sc
le feu z qu on remarque tout vis a vis fur un débris de muraille. Disons en
passant, que la distinction entre ce que les Perses attribuoient au feu Òc  ce
qu’ils croioient ne devoir qu’à Dieu , convient parfaitement à des Siécles pose
teneurs à celui de rétablissement cl li  Culte dès Perses, (d)  Les Controver¬
ses feroient terminées il y a long-tems , si l'òh avoir voulu admettre cette
distinction : néanmoins Jil faut avouer que ceux qui de notre tems ont
voulu controverses  sor cette matière , Tont poussée au delà des bornes.

Dé tout ce que nous disons ici , il faut conclurre , que la Religion , ou
pour miètix parler , la connoislànce du vrai Dieu s’est conservée parmi les
Perses dèpuis un tems (e)  prèfqu ’immemorial juíqua aujourd ’hui : mais ce
n’est pas aises dire. ; Cette connoislànce du vrai Dieu s’est conservée plus pure
chez eux que chez toutes les autres Nations , excepté la Juive . Il y a bien
de la différence entre 1adoration rendue à Dieu devant des Etres regardés
comme des íymboles de là Majesté Divine & les plus vives images du pre¬
mier Etre , Ôe Tadoration immédiate rendue à cés mêmes Etres , comme à
des Dieux. Voilà ce qu’on peut dire de plus fort pour justifier l’ancienne
Religion des Mages.  Nous suspendrons notre jugement , mais quoi qu’il en
soif , on peut bien croire après Hide , que l’on parlerok avec plus d assuran-
ce sor cet article, si l’on pouvoit recouvrer les véritables Ouvrages de Zorcas¬
tre.  On pourroit alors mieux distinguerTOrthodoxie de cette Religion d’avec
toutes les Heresies qui sy sont mêlées. Les Perses (f)  comptoient au delà
de soixante dix Sectes dans leur Religion. Pourroit -on , sens le secours des
Écrits originaux du Législateur , distinguer les opinions erronées de la vérita¬
ble Doctrine ì (g)  Nous lavons déja dit : un Indien , qui , en écrivant fur
la Religion Chrétienne , n’auroit pas les lumières nécessaires pour distinguer
les Sectes du Chriítianïsoie , féroit indubitablement un mélange aussi bizare
Lc aussi absorde que nous le faisons peut -être en écrivant for les Religions
des autres Peuples. Ajoutons à cela, qu’il est preíqu’indubitable que nous a-

■'/  vons

(d) Voies Hide  ubi íiip« .
(b)  Le Soleil. /i ._
(c)  On doit voir dans Hide  comment il réfuté.plusieurs anciens Ecrivains, qui n?ont pas entendu»

ou qui par ignorance ont mal décrit le Culte des Perses.
(d)  L ’action à’Abdas , qui détruisit un Temple du feu , ne marque pas que cet Evêque ait cru

les homages rendus à cet Êlement exemts de toute Idolâtrie . Peut -être auffi que le zele impétueux
d ’Abdas ne lui permit pas de discerner le civil du religieux dans ce Culte,

(e) Fermé ab ipfo Diluvio , dit Hide.
(f ) Hide  ut sup.
(g) Tom . I . ^.  part . des Cérémonies des Idolat.  dans le Snplemmh

Tom,  IL Part,  IIL B



(6) DISSERTATION SUR LA
von s souvent confondu leurs types , & leurs paraboles avec leurs Dogmes.
Que dirions nous , si , parce que 1*Agneau est pris dans les SS. Ecritures
pour le Symbole de j . C. ôc que nous ^invoquons même sous ce nom , on
nous accufoit d adorer un agneau ì ou , si en vertu de tout ce que S. Jean
écrit allegoriquement de l’Agneau dans ses Révélations , quelque ignorant
des Indes  ou du Japon  s ’avisoit de nous attribuer dans une Relation le sons
littéral de tout ce que TApôtre dit de J . C . sous lembleme de cet Agneau }
6c debitoit ensuite avec hardiesse, que notre Religion est mêlée de fables ab¬
surdes d'un Agneau  qui regnoit , qui se faisoit adorer , assis sur un throne au
milieu de vingt quatre vieillards , qui se maria , donc on célébra les no¬
ces &c. Cela doit nous aprendre à juger avec modération ôc discernement
de tout ce qui se pratique dans les Cultes différens de celui que nous sui¬
vons . Après avoir séparé l’allegorie ôc la figure , deux choses qui ordinaire¬
ment occupent seules les railleurs , les gens de mauvaise foi ôc les jgnorans,
jl faudroit encore dépouiller le dogme de tout l’appareil des Cérémonies . Ce
seroit alors aussi qu 'on le connoîtroit au naturel.

Les Gaures  prétendent que leur Religion a été revelée à Abraham,
6c que Dieu envoia du Ciel à ce Patriarche le Livre où elle étoit con¬
tenue . Ils disent , que ce Patriarche s établit ensuite à Baleh , Ville si¬
tuée sur la frontière de Perse ôc des Indes . Cette Ville fut appellée la Fille
d'Abraham : un Docteur Gaure (a)  y érigea un (b)  Pyrée doutant plus cé¬
lébré ôc venerable aux fidelles , que Baleh  étoit devenu un lieu de pèlerinage,
6c pour ainsi dire le Centre de la Religion , comme la Mecque chez les
Turcs , Jérusalem chez les Juifs , Rome chez les Catholiques . Après tout il
n est pas absolument hors de vraisemblance , qu Abraham ait ramené les Per¬
ses au Culte légitimé de la Divinité , 6c que la défaite des Rois ligués avec
celui (c) i 'Elam  ait servi de moien pour retirer ces Perses du Sabéisme.
Cette conquête spirituelle peut avoir donné lieu aux convertis de se qualifier
Seïïateurs de la Religion Ì Abraham , 6c dans la fuite du tems la postérité s’est
conservé ce nom > quoique retombée dans les erreurs du Sabéisme.

Dans les premiers tems de cette Religion le Culte en étoit pratiqué fur les
sommets des montagnes Ôc en plein air , comme nous venons de le dire . Ceux
des Anciens qui ont écrit le contraire ont négligé de distinguer les divers
âges de la Religion des Perses. Ainsi quand des Auteurs parlent des Tem¬
ples ôc des Autels des Perses , il faut entendre cela du tems où ce Peuple
enferma le Feu Sacré , Symbole des feux celestes , dans un Pyrée . Alors aussi
ils commencerent deriger des Autels ôc d ’y faire des Sacrifices. C ’est ainsi
qu ’il faut distinguer dans les anciens Ecrivains le détail qu ’ils nous donnent
des usages religieux des Peuples . Il faut y prendre garde qu 'ils réduisent a
un même tems ce qui s’est pratiqué en divers âges ôc en différentes cir¬
constances . Ils font pis encore : comme nos Voiageurs modernes , ils font des
usages particuliers ceux de toute la Nation , ils attribuent à tout un Etat l'usage
d’une seule Province . Nous l’avons déja remarqué .* nous le redisons en passant.

Les anciens Perses, c’est â dire , ceux qui n ’avoient pas encore dégénéré
de i’orthodoxie des Patriarches , n’admettoient qu ’un principe éternel de tou¬
tes choses , unique , excellent en bonté , tout puissant &c. Jls appellerent

ce

(a) Lohrajpts,  fils de Ousbtafp  ou HjflaJpe.
(b)  C ’est TEdifice où les Parfis coníerveat le feu sacré.
{c) Chodor-Uhomer»



RELIGION DES PERSES
ce principe du nom d'Homuz ôc d’Hormizda Choda, d où les Grecs firent
par corruption Oromazdes,  Dans la íuite ces mêmes Perses poserent un prin¬
cipe créé du mal , auquel ils donnerent le nom {a) dcAbariman , d 'ou les
Grecs firent à leur mode Arimanes.  On ne seuroit bien fixer lepoque de
cette opinion , mais comme il y a beaucoup d’apparence que la chute ôc  la
rébellion du Démon 3c  la désobéïísence à 'Adam  y ont donné lieu , on peut
bien croire quelle est preíque aussi ancienne que les successeurs des premiers
Patriarches , 3c  peut -être est elle égale en ancienneté à la plus rigide or¬
thodoxie qu ’on puiíse attribuer aux anciens Perses. Dans les anciens li¬
vres de cette Nation le mot Ahariman  est preíque toujours renversé de cette
façon umuvcfi?  pour marquer combien cet Etre est détestable , Ôc  peut -être
aussi pour mieux exprimer le caractère de cet ennemi du genre humain.

Plusieurs Auteurs ont supposé aux Perses une coëternité de ces deux princi¬
pes . D 'autres un peu mieux instruits , ou de meilleure foi , ont dit , qu 'A-
riman  étoit un Dieu créé des Tenebres , cpxOromasdes  est seul ôc  sens associés
qu il a créé la Lumière ôc  les Tenebres , que le bien ôc  le mal sont originai¬
res du mélange de cette Lumière avec les Tenebres , que de ce mélange est
venu le monde d'aujourd 'hui , ôc  que ce mélange continuera juíqu ’à ce que le
bien & le mal soient , pour ainsi dire , reapropriés  chacun a son monde . Dans
(b) Plutarque  on lit , que ces deux principes , toujours opposés l’un á Pautre*
se firent chacun des Créatures . Oromazdes  né dans la lumière ( ôc  lui mê¬
me source de la lumière ) créa plusieurs Dieux ou Genies , à sevoir la bon¬
té , la vérité , la segeíse , la justice , les biens Ôc  la volupté honête . Art -*
manès  oppose autant de Démons ennemis a Oromazdes , c’est à dire la mé¬
chanceté , le mensonge Lee. Celui -ci fit encore vingt -quatre Genies ôc  les
enferma dans un œuf . Arimanes  de son côté en fit autant , rompit l’œuf
Le fut ainsi le pernicieux auteur du mélange des biens Le des maux . Mais
il arrivera qu enfin Arimanes  sera détruit Le que le bien sera victorieux du
mal . (c) Alors la terre reprendra se premiere uniformité . Il y aura une
vie éternelle , on ne verra qu ’une Société de gens  de bien . Ceci nous
conduit naturellement à trois supositions : la premiere , que les anciens Per¬
ses aiant eu connoiísence de la chute des Démons , ôc  trouvant des difficul¬
tés insurmontables á concilier la bonté de l’Etre Suprême avec la corrup¬
tion du genre humain , aussi ancienne que la Création du premier homme,
crurent devoir attribuer cette corruption au Chef de ces Anges ou Démons
rebelles j d autant mieux que cette rébellion aiant peut -être précédé de plu¬
sieurs Siécles la Création de la Terre ôc  du genre humain , il se peut
bien que les premiers hommes aient regardé le Diable comme un agent
preíque aussi puistant que l’Etre Suprême . La seconde , que l’attribution de
la Lumière á Oromazdes , ôc  celles des Tenebres a Arimanes , considérées
allegoriquement n ont rien de plus choquant que les discours ordinaires dans
le Christianisme , où Dieu est déclaré source du Bien ôc  de la Lumière , ôc
le Démon auteur du mal ôc  des Tenebres . La troisième enfin , que toute
cette doctrine prise un peu trop à la lettre peut avoir été puifée dans la Re¬
lation que Moïse nous a laissée de la Création de la Lumière , de se sépa¬

ration

(a)  Ce nom, dit Hìde, est dérivé de deux mots synonimes, qui signifient corrompu, fouillé.
Cette répétitiona la forced’un superlatif. C’est comme si l’on disoit extrêmement souillé. Rmmm
signifie auffi trompeur.

(b)  Passage de Plmarqw  cité par Hide  Ch. rr.
(c)  Voies fur cette matière le curieux Ouvrage de Bumh  intitulé Tellms thsorìa sacré*



(8) DISSERTATION SUR LA
ration d’avec les Tenebres , de la tentation du premier homme , de se chu¬
te t  de fa désobéissance ôc  de la corruption de ses deseendans , Or tou¬
te cette Histoire est si mortifiante pour l’homme ôc  donne une si gran¬
de idée du pouvoir que Dieu a bien voulu laisser au Diable , qu ’il n est pas
surprenant que les premiers Peuples aient regardé celui-ci comme un princi¬
pe souverain , même comme un Dieu indépendant ôc  absolu - qui détruit ou

4 corrompt à se fantaisie tous les ouvrages de l’Auteur suprême du bien , s’o-
pose à ses intentions , Lc par fa méchanceté fait un mélange continuel de ses
Tenebres auec la "Lumière.

On lit dans quelques Ecrivains une origine assés singulière du mauvais
Principe . Oromaz.desy disent -ils . se voiant seul , se dit à lui même (a) fi rien
ne s’opposeâ moi, qùy aura-f il de glorieux pour moi ì  Cette pensee produisit
l'Auteur des Tenebres , cet Ariman  ou Arimanes , qui ne veut , &; même ne peut
que le mal . Arimanes  s ’éleva aussi tôt contre Oromazfies, lui déclara la guer¬
re , ôc  par ses oppositions perpétuelles à la volonté divine , travailla contre
son gré , mais par le decret immuable de son Créateur , à la gloire de cet
Etre Souverain . Dans ce récit , où nous voions un Etre souverainement
bon , Créateur d’un Etre souverainement mauvais , ôc  cela pour se propre
gloire , il paroit d’abord quelque chose de spécieux ôc  qui semble avoir
du rapport à ce passage d un ancien Prophète , qui dit que Dieu a fait le mé¬
chant pour le condamner . Cela soit dit en passant ; car il ne s’agit ici ni
de rechercher d'où vient le mal , ni de disputer fur une matière trop subtile
& trop délicate . Pour revenir à cet Arimanes , les anciens Perses ajoutoient,
que les Anges surent les Médiateurs entre Oromazdes ôc  lui , que la paix se
fit , a condition que le (h)  Monde inférieur seroit abandonné pour sept mil¬
le ans à Arimanes , après quoi le Monde devoir être rendu a la Lumière.
Ceux qui existoient dans le monde avant cette paix furent détruits . Les
premiers hommes , c'est à dire , nos premiers Parens (c)  furent créés d’une
façon extraordinaire . Tous les Animaux de même . Lorsque les hommes
n croient encore que des Esprits íâns corps , la Lumière résolut de faire d’eux
ses troupes auxiliaires contre Arimanes , ôc  pour cet effet elle les revêtit de
corps . Alors ils firent leurs conditions , qui furent que la Lumière ne les
abandonneroit pas , juíqu a-ce qu ’enfin ils fussent victorieux d’Arimanes ôc  de
ses Troupes . C 'est après cette victoire qu ’il doit y avoir une résurrection
des corps , une séparation de la Lumière d’avec les Tenebres ôc  une délivrance
glorieuse . Qu ’on explique tout cela comme on voudra , (d)  qu ’on le regarde,
si l'on le juge à propos , comme allégorique &: métaphorique , toujours est-
il fur , qu ’on y découvre quelques idées qui s’accordent avec celles du Christia¬
nisme . On va lire dans ce qui fuit des choses qui ne s’en approchent pas moins.

(a)  Ceci est un peu paraphrasé. On trouve dans Hide  ces paroles, nìjt fmrlnt mihi controverfîœ qm
modo erit ? La Secte, que Hide  nomme des Zervanites,e nseignoit, que la Lumière produisit des Etres lu¬
mineux & spirituels , que le principal de ces Etres eut un doute , & que ce doute produisit le Dia¬
ble, Quelques autres débitent d’une autre façon l’origine des deux Principes ; ,sur quoi on peut lire le
Traité de l’ancienne Religion des Perses du Docteur Hide.

(b)  C ’est apparemment ia Terre , ou notre Monde, qu’on entend par là.
(c)  Voies Hide  ubi sup.
(d)  Le mélange des Tenebres& de la Lumière se peut expliquer de l’entrée ou de la descente de Fa¬

mé dans le corps. La séparation de la Lumière & des Tenebres , du retour de Famé , c’est à dire de ía
séparation d’avec le corps. Les Grecs ont appelle l’un Kàôoíoç& l’autre cmhç,.  On nous pardonnera
cette érudition , qui est beaucoup plus étendue dans le Traité de Hide  Ch . 22 . Le retour des âmes à
la vie après la mort du corps n’a pas été moins célébré chez les Germains & les Peuples Septentrionaux^
que chez les Orientaux , fur quoi . Fon peut lire les Antiquités Septentrionales & Celtiques  de Keisler*



Selon les anciens Perses, les (a) Anges iont les Ministres de Dieu. il se
servit deux pour créer les Cieux. Cette Création se fit en 4j . jours, (h)Elle fut suivie d’horribles Tenebres * mais a la vérité ces Ténèbres étoient aune distance considérable de la Lumière. A la vue de ces Tenebres Dieu
connut bientôt qu’il avoit un puissant ennemi a combattre Sc que cet enne¬mi étoit assisté de Troupes nombreuses. ïl leur opposa quatre Anges vaií-lans Sc aguerris , qui combattirent cet ennemi Sc le réduisirent erlfin á 1 extré¬mité . Le Diable vaincu fut contraint de se soumettre à la diseretion du vain¬
queur : mais Dieu néanmoins ne voulut pas le détruire au point de l’anéaritinIl considéra que le Diable Sc ses Sujets étant détruits , la gloire de fEtreSuprême , fa miséricorde Sc ses autres vertus nauroient plus le même éclatdans le monde , (c) Ces vertus sublimes ne trouvant plus de contradiction
qui en relevât le mérité , elle tomboient dans une eípece d’obseurité : per¬sonne n’en auroit été frapé dans la fuite. Une bonté si uniforme , si ab¬
solue, ( on nous permettra ces expressions) sembloit indigne de l’Etré Suprê¬me. Elle ne laissoit aucune distinction entre le bien Sc le mal , ni entre
le vice Sc la vertu . Pour toutes ces raisons , Dieu permit au mal Sc â son
Auteur de subsister dans le Monde * Sc voulut que î un n’allat jamais finsl’autre , de la même maniéré que le bien est toujours une production de
Dieu Sc ne va jamais fins lui. La"; durée du Monde ( tel qu’il est ) Sc dél’Empire du Démon est fixée a douze mille ans , à compter dépuis fi pre¬mière Création , c’est à dire , fins doute , depuis la Création de là matière *
ou de la masse de l’Univers , pour s’exprimer en termes vulgaires. Il se-toit écoulé trois mille ans depuis Cette Création juíqua la défaite du Dia¬ble. A l’égard des neuf mille ans qu’il devôit durer encore , Dieu les di¬visa en trois periodes , il permit au Diable d’en choisir un , Sc lui donna le
pouvoir de tenter Sc de tourmenter les hommes pendant ce tenis là. Dieupropofi ce choix au Démon en lui montrant trois doits de la main . LeDémon choisit le doit du milieu.

Ce choix persuade aux Sectateurs de cette opinion 5 que toutes lesres de ce Monde sont incertaines , qu’il n’y a rien de stable Sc de fixe
dans les choses. Avant que Satan tourmentât les hommes Sc que ceux-ci
eussent abusé de leur bonheur Sc de leur tranquilité , les vertus 8c la pietéregnoient dans le Monde , Sc c ’est-là le Siecle d’or des Perses. Les désor¬dres du siecle de corruption introduisirent les guerres Sc leS maladies : ce¬
pendant Dieu touché de ce triste état du genre humain rétabli un tems dérelâche , pendant lequel les hommes doivent être heureux ôc tranquilles. A-
près ces douze mille ans il y aura un Jugement universel , une dissolutionde l’Univers. Les morts ressusciteront, les gens de bien feront reçus dansle Ciel 8c récompensés de leur vertu . Les méchans seront punis , leurs A-
meH seront tourmentées à proportion de leurs péchés , Sc deux Aíiges pressideront à leurs tourmens . Enfin ils ressusciteront aussi : Dieu , pár fi mi¬
séricorde infinie leur pardonnera leurs crimes , Sc leur assignera des demeu¬
res à une certaine distance de cette béatifique vision de Dieu , qui doit fiirela félicité des bons. Ces méchans auront une marque noire au

(a)  Les bons Anges.
(b) Hide explique cela des Tenebres qui couvroientí’Abyme,&ce qui fuit de TEmpire du Démongde la révolté des mauvais Anges , de leur chute & de la maniéré dont ils furent chassés du Ciel»(c)  Ceci est un peu paraphrasé,



(10) DISSERTATION SUR LA
les distinguer des gens de bien . Alors enfin le Diable 3c  ses Anges liront
jugés 3c leur Empire détruit pour jamais.

Voilà en abrégé ce qui nous est resté de la croiance des anciens Perses
touchant la Divinité Suprême , l’origine des deux Principes 3c  la Création
de l’Univers . Les bornes de cette Dissertation ne permettent pas de discu¬
ter une matière fi dificile , 3c  chargée d’ailleurs d 'une érudition , qui n 'est
pas à la portée de toutes sortes de lecteurs . On a déja dit qu il y a aparence
que les premiers Perses suivoient la Religion des Patriarches , 3c  qu ’apiès a-
voir été retirés du Sabéisme de leurs Peres , dans la fuite ils retombèrent dans
ce même Sabéisme. Ils y persistèrent jufqu ’au tems de (a) Darius fils de Gush~

Jîasp , ou Eyjìaspe . Ce Sabéisme différait de Pldolatrie des Grecs , mais
ceux -ci , faute d’entendre le Culte des Perses, ou par complaisance pour le
leur , attribuèrent les objets de leur Idolâtrie á ces anciens Perses. Par e-
xemple ib) volant le Culte civil dont cette Nation honorait les Elemens ,

/car elle ne se bornoit pas au feu , ils lui attribuèrent celui de Junon , em¬
blème de Pair , de Jupiter embleme du Ciel , de Vulcain embleme du feu 3cca
Cependant il n’y avoit en tout cela que du respect pour Pembleme , point
de Culte réel , point de prières adressées à lui , point de sacrifices. C ’est
donc avec beaucoup de précaution qu il faut lire le détail que nous donnent
les Auteurs Grecs de la Religion des anciens Perses : mais on doit prendre
garde auffi á distinguer Porthodoxie de ce Peuple d’avec les Hérésies qui s’in-
troduisirent . Cen étoit une que cette Statue érigée à Venus par Artaxerxes
dit Mnemon , il faut de même regarder comme une Heresie le Culte de Dia¬
ne , qui , selon tìide y pourrait bien avoir été la même que Venus.

Une des plus considérable Heresies dans la Religion de ces anciens Perses
étoit celle des Mages de Capadoce. Dans leur Culte , nous dit le savant An-
glois , {c)  ils méloient lldolatrie {d) aux honneurs civils dûs au feu . En ef¬
fet ils avoient des Temples 3c  des Images , contre ce que les Perses orthodoxes
pratiquoient . Ils promenoient en Procession leurs Dieux , ils Cicrifioient fur
des Autels 3c  aíïòmmoient les victimes avec un maillet de bois . Iís enter¬
raient les morts , excepté les Mages qu ’ils exposoient aux Oiseaux carnaciers,
selon la pratique des Perses. Leurs Pyrées consistoient en de grans enclos,
au milieu defquels on voioit un Autel , ou un foier dans lequel leurs Mages
conservoient quantité de cendres 3c  un feu qui bruloit continuellement . Ils
s’assembloient là tous les jours 3c  chantoient leurs prières devant ce seu , te¬
nant à la main une poignée de verges , aiant fur la tête une mitre , dont les
larges cordons couvraient la bouche 3c  une partie du visage de ces Mages . Dans
la fuite de cette Dissertation nous parlerons de quelques autres Hérétiques de
Pancien Gaurisme, parlons maintenant de Pancien Sabéisme des Perses.

Selon Hérodote , ils n’avoient autrefois , ni (e) Temples , ni Statue , ni Au¬
tels . L’uíàge des Temples s’étoit pourtant déja introduit du tems de cet an¬
cien Historien , mais peut -être étoit -il moins fréquent qu ’il ne le fut dans la
fuite , 3c  quoi qu 'il en soit , ils ne croioient pas que la Divinité fut renfer¬
mée dans ces Temples . Ils facrifioient , continue l’Historien Grec , des
victimes à Jupiter, c est à dire à toute Pétendue du Ciel , qu ’ils appel-

loient
(a)  Roi de Perse surnommé auffi Hyfiafìe.  On prétend QvCHyftafpg  ou Gmhtasp  étoit un surnom.
(b)  C ’est Hide  qui parle.
(c) Hide  ubi sup. Cap- z.
(d) Iconolatriam cnm PyrodnlU mifcmrmt,
(e) Pyrées»



RELIGION DES PERSES.
loient Jupiter : mais si cela est bien véritable , il faut croire que par cette
étendue du Ciel ils entendoient Dieu lui même , comme la plupart des Idolâtres
dont on a parlé dans les Dissertations précédentes . ils ûcrifioient aussi au
Soleil , à la Lune , à la Terre , aux Vens & à l’Eau ; Culte qui ne disse-
roit pas de celui des Elemens,mal entendu par cet Historien . Le Culte de
ces Perses n etoit accompagné ni de libations , ni d’autres Cérémonies de
cet ordre . On se contentoit de secrifier dans un lieu bien net . Là même
celui qui sacrifioit faisoit ses prières , & ne prioit pas pour lui seul , mais pour
toute la Nation en général , & pour le Roi en particulier . Après le sacrifi¬
ce , le Sacrificateur dépéçoit la Victime , mettoit les chairs du sacrifice sur
du tresse & chantoit ensuite . Pour rendre le sacrifice valable il falloit qu ’un
Mage y fut présent . Chacun solemnisoit le jour de fa naissance avec plus
de cérémonie qu ’aucun autre jour de l’année . Ils croioient qu ’après la valeur,
rien n etoit plus beau que d’avoir grand nombre d’enfans , & pour cet effet
ils avoient plusieurs femmes , comme les autres Orientaux . Les enfans ne
paroissoient qu ’à l’âge de cinq ans devant leurs peres . A cet âge on com-
mençoit de leur enseigner trois choses , à monter à cheval , à bien tirer & à
dire la vérité . On ajoute que ces anciens Perses faiíòient consister principa¬
lement 1éducation dans les bons exemples . Ils regardoient le mensonge com¬
me la chose du monde la plus honteuse . On ne punislòit point ìes gens
pour la premiere faute qu ’ils faisoient . Il leur étoit défendu de nommer ce
qu ’il n’étoit pas permis de faire. Après le mensonge , rien n etoit plus hon¬
teux que de devoir , & cela étoit fondé entr ’autres fur une raison que l’expe-
rience confirme asses. C est que ceux qui doivent sont exposes souvent à
mentir , & que {a)  les soucis causes par les dettes engagent les débiteurs dans des
détours infinis . On regardoit un lépreux comme une homme qui avoir pé¬
ché contre le Soleil , a cause de quoi on lui desendoit toute communication
avec les personnes seines. Cracher ou se soulager de queíqu ’autre nécessité
dans les eaux d’un Fleuve , y jetter des corps morts , ou s’y baigner seulement é-
toient des choses soigneusement défendues . Ils exposoient leurs morts à des
oiseaux ôc  a des chiens . Enfin ils avoient grand soin de détruire les Insectes
& les Reptiles nuisibles.

On nous parle aussi des Pyrées qui furent consacrés à divers Dieux pendant
le Sabéisine des Perses. Un Auteur Arabe en raporte sept , qui étoient dé¬
dies aux sept Planètes , §c ajoute qu on y brûloir des parfums à leur hon¬
neur : mais Hide  seuve ingénieusement ici les Perses de l'Idolatrie . (b)  Ces
sept Pyrées,  nous dit il , portent tous un nom qui est pris de la qualité d’un
certain Meteore lumineux , ou de l’aípect dune  Planète ; mais dans ces Py¬
rées  on n’adoroit pourtant que Dieu : c’est comme lorsque chez nous on bâtit
une Chapelle ou un Temple en mémoire de quelque évenement , où à l’hon-
neur de tel ou de tel Saint . L’on n’y adore que Dieu seul & l’on ne s’y adresse
véritablement qua fa Majesté Suprême . Outre cela , Hide  assure que les Perses

Sabéens

(a)  Auguste fit acheter le lit d’un Gentilhomme Romain extraordinaírement endetté ; croiant qu’un
homme , qui pouvoit être tranquille & dormir dans cet état , devoit avoir communiqué à son lit la vertu d’en-
dormir les gens. En ce tems-là on ignorait peut être la vertu des banqueroutes , qui non seulement ôte les
soucis à l’esprit du débiteur & le laisse dormir en repos , mais donne encore le calme à íâ conscience.

(ê?) Ainsi par exemple, Az.ttrmihr , qui est le nom d’un Pjrée , signifie le feu du Soleil. Az,ur
veut dire feu. Un éclat , pour ainsi dire , tout particulier du feu du Soleil avoit donné lieu à la dédicace
de ce Pyrée . Cet exemple sufit pour juger du reste. Voiés l’Auteur Anglois Ch . z. de son Ouvrage.
II croit aussi qu ’on peut suposer que ces Pyrées  avoient pour symbole quelque Planète , de la même
maniéré qu ’on voit aujourd ’hui le Croissant sur les Mosquées des Mahométans»

2? I



(i2) DISSERTATION SUR LA
Sabéens rendoient leur Culte civil , à l’air , aux Planètes , mais qu’ils ne s’ácquié*
toient du Culte religieux que dans des Temples.

Passonsà l’ancien Culte du Soleil , sous le nom de Mithra , nom qui
vient de [a) Miht , qui dans l’ancienne langue Períàne veut dire Amont  Zc mi¬

séricorde.  On fait assés le Culte religieux que toutes les Nations Idolâtres
ont rendu à cet Astre, il n’étoit que civil chez les Perses. C est donc en vain
que les Grecs ont appelle Mithra  le grand Dieu des Perser. Ils ont erré en
cela comme en beaucoup d’autres choses. Aujourd ’hui encore les Gantes
déclarent qu’ils n adorent que Dieu seul : quand on leur demande pourquoi
ils se prosternent devant le Soleil Levant , (h)  c est , répondent -ils , un (im¬
pie hommage que nous rendons a la plus parfaite de toutes les Créatures
qui sont sorties de la main de Dieu après l’homme » lis ajoutent , que Dieu
a mis son Throne dans le Soleil, 5c  fur ce fondement ils honorent avec res¬
pect le se jour de se Majesté Divine, (c) Cependant ces hom âges civils éfraié-
rent autrefois la conseience des Perses Chrétiens. Ils crurent y remarquer de
l’Idolatrie. Si ces Chrétiens avoient été un peu plus subtils Logiciens , ils
auroient pu se sauver par des distinctions. Il faut avouer pourtant que leurs
serupules ont pu avoir été poussés trop loin , Lc que c etoit un reste de ces
préjugés que le Christianisme avoit hérité des Juifs contre tout ce qui avoit
apparence d’idoíatrie . Les Juifs étoient fi enclins aux superstitions de leurs
voisins, que Dieu jugea nécessaire de leur donner de la haine contre tout ce
qui en avoit l’aparehee. li se peut aussi qu’il y ait (d)  eu de l’obstination
5c  de l’humeur dans la conduite de ces Chrétiens. Il est vrai que ces
deux choses prennent assés communément la place du véritable zèle, La con*
seience est plus susceptible de fausses impressions qu’on ne croît , 5c  tel at¬
tribue fa constance à la grâce de Dieu , qui ne fait pas que par son tempéra¬
ment il a en soi même , sens le secours immédiat de la Grâce , les dispositions
nécessaires pour résister aux argumens des Dragons Convertisseurs.

Les Grecs 5c  les Romains , qui reçurent le Culte de Mithra , y mêlèrent
une discipline de leur invention , & l’attribuerent ensuite aux Perses : 5c  c 'est
ce que l’on peut voir plus au long dans l’Auteur Anglois , de même que les
cérémonies de ceux que l’on initioit a Mithra.  Voici proprement à quoi se
reduisoit la pratique prétendue-religieuse des Perses. D ’abord il faut se ressou¬
venir que le Soleil étoit , suivant l’opinion de ce Peuple , une Créature très ex¬
cellente , qui , par son ministère 5c  íes bienfaits , lui paroissoit une emblème
parfaite de l’Etre Suprême , Créateur de l’Univers. A cause de cela le So¬
leil étoit toujours de la partie dans le Culte religieux qu’on rendoit à Dieu :
5c  comme l’Astre n’étoit que l’Image de Dieu , il n’avoit aussi que des hon¬
neurs civils , c’est á dire des salutations, (e)  des inclinations profondes , peut-
être même quelques encensemens, tandis que Dieu recevoit les íuplications , les
prières , les vœux 5c  tout l’ordinaire du Culte réellement religieux. Avant
Zoroajìre  le Soleil étoit honoré, comme on dit vulgairement, fous la couverture
du Ciel.  Après lui les choses changèrent. Ce Réformateur consecra un

An-

(a)  Ceci est copié du Ch. 4 . de Hide.
(h)  Citation dans le même Auteur.
(c)  Voiés Hide  ubi íup. II croît que la persécution, qui s’éleva contre les Chrétiens à ï’occasion de

leurs scrupules contre le Culte civil du Soleil - fut un tour des Mages. Ils craignoient que le Christia¬
nisme ne prit le deííus &c.

(d)  C 'est Hide  qui parle.
(e) Proftrmortes, Hide ubi sup.
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(a) Antre symbolique à Mithra , ôc  dans cet Antre , où l’on voioit la repré¬
sentation de notre Monde ôc  les constellations du Ciel , on ne íèrvoit pour¬
tant que le Dieu Suprême . Veut on quelque chose de plus précis íur les hon¬
neurs rendus au Soleil ? le voici . Les Perses avoient une maniéré de (h)  dé¬
votion , dont le Soleil Ôc  les autres Planètes croient 1occasion , fans que poux
cela elle se rapportât moins directement â Dieu . Elle sadreílbit â lui,
elle commençoit en son nom & consistoit en des remerciemens des grâces qu ’ii
nous accorde par le moien du Soleil , de la Lune & c.

Quand les anciens Perses fuioient marcher leurs Armées , après le signal
donné de la tente du Roi , (c)  on exposoít fur cette tente & à la vue de
tout le monde limage du Soleil enchâssée dans du Cristal . Les Armées
ne marchaient qu ’après le Soleil levé , & l’on portoit à leur tête des autels
d’argent fur lesquels il y avoir leur feu sacré.

Tel étoit l’état de ces Perles Sabéens , qui avoient dégénéré de la Reli¬
gion des premiers deícendans de Noë . L’origine de ce Sabéifme étoit duë
a la nécessité reconnue par ces premiers hommes d’un Médiateur capable de
les réconcilier avec Dieu , „ sentant leur néant & leur indignité , ils ne
„ pouvoient , dit (d) Prideaux , - comprendre qu ’ils pussent deux mêmes a«

voir accès auprès de l’Ltre Suprême . Ils le trouvoient trop pur & trop
élevé pour des hommes vils ôc  impurs , tels qu ’ils íe reconnoistoient . Ils
en conclurent qu ’il falloir qu ’ií y eut un Médiateur par l’interven-
tion . . . . duquel ils pussent s’adresser â lui . . . . mais n ’aiant point
de claire révélation de la qualité du Médiateur que Dieu destinoit au
Monde , ils se choisirent eux mêmes des Médiateurs par le moien
desquels ils pussent s’adreííèr au Dieu Suprême , & comme ils croioient
d’un côté , que le Soleil , la Lune ôc  les Etoiles étoient . . . . la de¬
meure d’autant d’Intelligences qui animoient ces Corps Celestes ôc  en re-
gloient les mouvemens ; de l’autre , que ces Intelligences étoient des E-
tres mitoiens entre le Dieu Suprême ôc  les hommes , ils crurent auffi
qu ’il n’y en avoir point de plus propres à servir de Médiateurs entre
Dieu ôc  eux Il y a apparence que les Perses introduisirent ces opi¬

nions dans cette Religion , qu ’ils prétendaient avoir reçue d’Abraham,
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ONdit qu’avantZoroajre ils avoient eu deux célébrés Législateurs,l’un nommé Keyomaras, ou Chaiomer, qui fut Roi de Medie , ôc
lautre Poreode-kejchang. Comme les Gaures des Indes ne connaissent que
celui-ci , qu’ils appellent leur premier Réformateur, il se peut fort bien que

Chaiomer

{a)  Cet Antre representoit îe Monde. Voi. un passage de Porfhjre  dans Uide  ut sup«
(b) Hide  Tappelle Mithra celebrmo & falutaÛQ*
(c) Quint, Curt.  Lib . 2.



Chaiomev& Pore ode-keschang  ne soient qu ’une même personne . Le grand Re¬
formatent de ìa Religion des Mages  fut (a) Zoroafre , qui vivoit du tems de
Darius Eyfiasses.  On ne fait pas bien de quel paì's il étoit , (h) Lord  le fait
originaire de la Chine . C est [ opinion des Gaures  des Indes , qui lui don¬
nent pour pere un pauvre Chinois nommé Espntaman , Lc pour mere une
certaine Dodo.  On a fort bien remarqué que ces deux noms ne font pas
Chinois . Quelques autres disent qu ’il étoit Mede , ôc  d ’autres enfin qu 'il é-
toit Juif , (c)  non feulement de naissance , mais même de Religion , (d) Hide
croie qu il étoit Persan , ôc  que dans sa  jeuneíse il fut serviteur de quelque Pro¬
phète des Juifs . C ’est ce que les Orientaux disent auífi , (e)  mais ils varient
à l’égard du Maître de Zoroafre , les uns disent qu ’il fut Disciple ou dômes
tique d’Qzeir , qui esc Esdras , les autres dun Prophète Disciple de seremie ,
les autres ( f ) remontant plus haut le font Disciple d'Elie- : „ mais , com-
33
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33

33

33

me dit fort bien le Docteur Prideaux,  les tems d9 Elie ôc à.’Esdras  ne con¬

viennent point à Zoroafre.  Celui -là avoir vécu long -tems avant lui,  &
celui -ci ne vint qu ’après lui Il y a beaucoup d’apparence qu ’il fut

domestique de Daniel , „ & qu ’il aprit sous lui,  continue le Docteur Pri-
dèaux , les connoiífances sacrées 3c prophanes qu ’il poísedoit . . . . 3c qu ’il
résolut de s’ériger en Prophète , dans l ’esperance que s’il jouoit bien son

, rolle , il parviendrait aux mêmes honneurs que son Maine ”. Il paroit tant
de Judaïsme dans se doctrine , qu ’on peut bien croire qu ’il avoir vécu long-
tems parmi les Juifs , si tant est qu ’il ne fut pas né parmi eux. . Mais cette
doctrine Judaïque répandus dans les Ouvrages de Zoroafre  ne pouvoit -elle
pas avoir été établie dans la Perse long -tems avant lui ì

Zoroafre  commença de se produire dans ÌAderlejan , qui est l ancienne
Medie : pour faire valoir là reforme qu ’il méditait , il voulut se rendre
Illustre par des miracles Lc par une retraite affectée. Il prenoít du feu 3c le
manioit fans fe brûler , il se faisoit verser de l’airain fondu fur le corps , Lc
l’on voioit cet airain reprendre fa premiere solidité sur fa poitrine toute
nue , fans que le prétendu Prophète en reçut du mal . Il fit ce dernier mi¬
racle devant Gufasp ( Darius Hyfiasses ) qu ’il vouloir convertir à fa reforme.
La retraite de Zoroafre  dans une Caverne reflembloit à celle de Numa ôc
fut Imitée par (g ) Mahomet.  Nous avons déja parlé de ì Antre de Mithra,
où Zoroafre  se retiroit , sous prétexte de se donner tout entier à la priere
à la méditation , à la vue des figures symboliques qui representoient Mi\
ôc  les mystères de la Religion . Zoroafre  composa dans cette retraite le
meux (h) Zend  ou Zenà -anoefia  qui renferme dans ses douze parties toute
la doctrine de ce faux Prophète ôc  i 1ancien M agianijme  reformé par lui . U

Le

O ) Ou Zerdmht , qu ’on traduit par Prince ou Chef des Mages , Hntifies Magorum : d ’autres l’ex-
pìiquent autrement . V . Hide  ut íup.

0 ) Histoire de la Religion des anciens Persans, traduite del’Angìois& impriméeà Paris.
(c)  C ’est l’opinion du Docteur Prideaux , Hist . des juifs L . IV,
(d ) Relig. Perfar.  Cap . 24,
(e)  Voies les citations des Auteurs Arabes dans Hide  ubi íup.
(f)  Citations dans Prideaux  ubi íup . & dans Hide.
(g) „ Ce fut dans une Caverne qu ’avec le secours de ses complices il composa l’Aîcoran . Fythagore ,

, , à l’exemple de Zoroafire  son Maître , se retira auffi dans une Caverne ” . Histoire des Juifs  par Pri¬
deaux  L . IV . -

(h ) Zend , lieu où l’on met du feu , Ignìarìum . Estha , du feu . Ce mot Chaldéen a du rapport à
l’Hebreu Efch , ainsi Zendavefla  011 Zendvaeshta , signifie foier & fru . Ignìarimn & ignìs.  Voies Hide
ubi sup, Cap , 25 . Par le nom de Zendavejia  dont Zoroafire  intitula son livre , il voulut insinuer , que
ceux qui le ìiroient avec soin sentiroienq allumer dans leur cœur le feu d’un véritable amour pour Dieu-
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le presenta à Darius, Á Pimitation de Zoroajîre plusieurs dévots Sectateurs
de íà reforme choisirent les antres & les cavernes pour y faire leurs médita¬
tions , & cette mode dura . long - tems.

Un Auteur Arabe ciré par le Docteur Ride  raconte de quelle maniéré ìe
Prophète des Perses déclara fa million à Darius.  Ce Rit vers la 31 . année

*fi
reíentant le Zend . qu II diíoit avoir a

ne ae ce m  c
avec ia

ete ae jjieu
ra òc la Ceinture facree

dt croître un cypre

Le bìe recevoir la nouveue íieligion
des miracles . Outre celui dont 011 a

7 r ' peu de teins & à une grosseur e
mais cela n empêcha pas les cabales des Mages Saliens  contre lui . (b
corrompirent le portier de Zoroajîre Sc Pengagerent à mettre clans îa 1
du Prophète Mage des os de chiens , Ôc  des ongles & des
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xtraordmaire 5

l)  Ils

o cneveux
qui lont des cnoíes pour leíqueiies les Ferles ont Deaucoup a Horreur,
fuite ils insinuèrent a Darius  le plus adroitement qu’ils purent,
tre étoit un Sorcier, qui pratiquoit en secret toutes fortes de maîefices. Da¬
rius convaincu pari- 1 ' reforme èc fit mettre en

j ».
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e Prince ai moi t paílionnément fè retirerent

eut recours à ses
t

^ aval, mais a
tertíroit sincèrement avec toute fa famille & q u il éclairci
avoit été taite

permis a
s étendit bientôt par toute la

comme un Envoie
pas que Darius  exigea quatre choses du nouveau Propriété pour aciiever de
íe persuader la Divinité de íà Doctrine : (c) premierement de monter au
Ciel & d ’en pouvoir descendre quand il voudroit . z.  de pouvoir savoir ce
Dieu faiíoit en ce moment - là & ce

tre point sujet a la mort 4 . & enfin d erre m vu mua
qu il n’avoit pas assés de pouvoir pour lui faire obtem
choses si dificiíes & si importantes

ces quatre aons pour
de connoítre le

put diriger les entre-
. Lesaeux derniers

kjchufen ou Fij doit on, qui reçut ì’immortalité , vit encore
dans un certain lieu où il est gardé par trente hommes . Il n’a été permis á
aucun mortel d’en approcher , de peux qiúl ne devint immortel comme
Jtseicl

lan t que uieu meme , maïs que
firmer la vérité ' de se mission , il demanderoit á

us  obtint
au Mage

prises de ion Souverain . Les fils d

cans la

ouatreA
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ic se ce moi

(a)  La Sudra  est la robe sacerdotale, ou plutôt le rocfiet des Prêtres Mages.
0 ) Hïde ubi sup . Cap . 24 . Lord ubi sup.
(c ) Lord ubi sup . Ces demandes font un peu différantes dans fíìde,
(1d) Lord  ubi sup. Zoroajîre se servit d’une coupe pleine de vin , d’une Rose , d’une autre coupe [pleine

de kit , & d’une Grenade, pour procurer les quatre dons à Darius & aux autres : 1e détail de cette fable se
trouve au Ch . 24. de la Religion des rnçkm Perses.
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(16)  DISSERTATION SUR LA
Zoroaflre , après avoir établi íà Reforme dans la Perse , revint a Balch  ,

qui , selon son institution , devoir être le lieu de íà résidence en qualité
d 'Archimage  ou Pontife  Souverain des Mages , ôc  c est là que comme Chef
spirituel il regnoit sur l’Empire avec la même autorité que Darius  pour le
temporel . Alors le désir de conquérir des aines , désir qui ne cache pas moins
d’ambition que les conquêtes temporelles , occupa uniquement ce Réforma¬
teur . Il entreprit de convertir Àrgyajfe (a)  Roi de Turan , zélé Sabéen,
(h) , , Ôc  pour mieux en venir à bout , il emploia Pautorité de son Souve-
, , rain . Le Prince Scythe , indigné qu on voulut lui faire la Loi dans une
, , affaire de conscience, se jetta dans la Bactriane avec une armée , battit les
, , troupes de Darius , tua Zoroajlre  avec tous les Prêtres de son Eglise Pa-
„ triarchale , qui croient au nombre de 8a . & démolit tous les Temples de
„ la Province ". Lohrafp  pere de Darius  périt aussi dans cette irruption des
Scythes . Les (c)  Grecs ont conté quelques fables de la mort de Zoroajlre .
Il est inutile de les repeter ici.

Ces mêmes Grecs , Ôc  leurs copistes , n’en ont pas moins raconté de
íà naissance, lis rapportent par exemple , {d)  qu ’il a été le seul qui soit
venu au monde en riant , Lc que les artères de fa tête bâtaient si fort,
qu elles soulevaient la main quand on l’apuioit fur fendrait , ce qui préíà-
geoit qu ’un jour il seroit un grand homme . Mais tout cela n approche pas
des merveilles qui íè lisent dans les Legendes des Games , touchant íà nais¬
sance Ôc  íà mission . (e)  Le pere ôc  la mere de Zoroajlre  ennuies de n 'avoir
point d’enfans , en demanderent ardemment à Dieu : leurs prières furent
exaucées . Dodo, c est le nom de la mere du Prophète , étant enceinte de
lui,  fit un songe extraordinaire . Elle crut voir les Cieux en feu fur íà te*
te , ôc  qu ’une fia me fort rouge couvroit l’étendue du firmament . Quatre
Grisons parurent en même -tems devant elle sous une forme éfroiable . Il lui
sembla que ces Grisons s’étant jettés sor son corps vouloient arracher avec
violence Pensant quelle portoit dans son sein : mais qu ’en même -tems un
homme courageux & de bonne mine y remettait adroitement cet enfant ôc
refermoit la blessure. Après cela les femmes ôc  les enfans disparurent ôc Do¬
do  se réveilla. La bonne femme ne manqua pas de raconter au long , ôc
fins doute avec des embelliííèmens toutes les circonstances dp ce songe . Le
mari Pécouta ; les conjectures se formerent , on rassembla toutes les circons¬
tances qui accompagnent une grossesse, ôc  l ’on conclut enfin qu ’il falloir aller
au Devin * Le Devin répondit que le songe promettoit du bien ôc  du mal
à Pensant , qu ’il éclaireroit le monde par íà doctrine ôc  qu ’il auroit beau¬
coup d’ennemis , mais que Dieu ruinerait leurs efforts . La naissance mira¬
culeuse de Pensant ésraia si fort le Roi de la Chine qu ’il envoia des gens
pour le Elire périr . Dans la fuite il tacha de le faire empoisonner : mais
Dieu le sauva toujours de tous les dangers auxquels fa vie fut exposée. A-
îors Zoroajlre  engagea ses parens à quitter la Chine Ôc  à se retirer avec lui en
Perse.  La fuite du Prophète ne fut pas moins miraculeuse . Entr ’autres mi¬

racles

(a) Hide  traduit ìe nom de cette Nation par Turcœ Orientales8c le Doct. Prideaux  L . IV. de son
Histoire par Scythes Orientaux.

(h)  Ce qui fuit est tiré du Doct:. Prideaux.
(c)  Voies les citations dans Hide  Cap. 2,4.
{d)  Volés ce qui est dit contre ces deux prétendus prodiges dansVApologie pour les grans hommes

&c. par Naudé.
(e) Lord  ubisup. Cil. z.



racles , il fit geler les Rivières qui íe trouvèrent fur se route , afin de pou¬
voir les passer á gué . Etant arrivé en Perse il se livra tout entier à la prie -»
re . (a) Il pnoit Dieu en se tenant fur un pie . . Ceux qui inventent en ma¬
tière de dévotion nom jamais un gout vulgaire . La médication du Prophè¬
te roula principalement fur les désordres que causent les déreglemens des
hommes , qu ’il attribue , comme les Mages ses Prédécesseurs , au mauvais
Principe qui gâte & détruit tous les ouvrages de Dieu . Il redoubla ses
prières , demandant â Dieu qu ’il lui enseignât les moïens d’établir une re¬
forme utile parmi hommes , Dans ces efforts de méditation il se trouva
au milieu d’une profonde vallée , il vit un Ange qui le selua comme ami
de Dieu, & lui demanda ce qu ’il cherchoit . Zoroajlre répondit â l’Ange qu ’il
demandoit detre présenté â Dieu , pour obtenir de fa bonté des Loix qui ra¬
menassent les hommes â la vertu . Alors l’Ange lui donna quelque chose
pour purifier son corps & le traníporta dans le Ciel , après lui avoir ordonné
de fermer les yeux . C’eft là qu ’il vit la gloire de L’Etre Suprême ( ou que , (h)
selon quelques écrivains , il entendit Dieu qui lui parloir du milieu d’un feu) ôc
qu ’il apprit de fa bouche mème des Mystères inexprimables , & les divers Ages de
la Monarchie des Perses. Zoroajlre avoir demandé à Dieu de vivre juíqua la
fin du Monde poiír pouvoir enseigner continuellement aux hommes les de¬
voirs de la véritable Religion & la pratique de la vertu : mais à la vue de
tant de méchancetés qui se presenterent â lui dans tous ces Ages Sc qui lui
parurent aller toujours en augmentant , le Réformateur des Perses ne sou¬
haita plus que de vivre autant de rems qu ’il en falloit pour accomplir se.Miffion.

Zoroajlre  revint du Ciel avec le véritable feu celefte Sc le Zend  ou Zenda-
qjejla dont nous avons parlé . Le Diable le tourmenta , Sc voulut lui per¬
suader l’inutilité de ce feu Sc la fausseté du Zend. Il lui offrit quelque cho¬
se de meilleur , une doótrine plus agréable , une longue vie , des honneurs
mondains . Mais Zoroajlre armé de la grâce de Dieu résista au Diable KL
le renvoia en Enfer . Après avoir ainsi chassé le malin Esprit il continua
son chemin vers le lieu de la résidence de ses parens Ôc les convertit â se Reli¬
gion . Le bruit de cette conversion & de la vie merveilleuse du nouvel Apô¬
tre ne tarda pas à se répandre. 'Dodo mere de l’Apôtre débita par tout les mer¬
veilles de se conception , ce songe divin qui s’expìiquoit si heureusement , cet-i
te vision de Dieu / Sc de la gloire du Ciel , par laquelle ion fils étoit ap *
pelle â ía qualité de Réformateur des hommes , cè feu celeste , ce livre quidevoir exciter l’amour de Dieu dans leurs cœurs . Les merveilles de -cettès
eípece sont bien entre les mains des femmes . Auísi furent -elles bientôt
divulguées juíqua lâ Cour de Darius , Sc c ’est lâ le commencement de la
Reforme de Zoroajlre.

Après Zoroastre il seleva de tems en .tems : des doutes Sc des disputes
dans la Religion . Les plus considérables de ces disputes eurent lieu sous le
régné d'Ardeshir ou Artaxerxes surnommé Baieçan , environ deux cens ans a-
Í)rèsJ. C. (c) La foi du Monarque en fut ébranlée. Il fit assembler toute Clergé du Roiaume & ordonna un Concile général . G’eíl ce que l’on
peut voir en détail dans l’Auteur cité . Il sufit de dire , qu ’entre quatre vingt -mil-

(a ) Hide  Cap . 25 * Relig . Perfar.
{b) Hide  Cap . 18 . Relig . Perfar . 8c ci -après.
(c ) Hide  Cap . 21 . Relig. Perfar .

Trn.  IL Part . III . E



(18) DISSERTATION SUR LA
le Ecclésiastiques le Monarque n'ey choisit que sept , auxquels il confia la
résolution des doutes de fa conseience ôc  qu ’entre ces sept un nommé Er-
daviraph  íut seul reconnu pour légitimé restaurateur du Magianisme.  Cet Er~
daviraph  voulant autoriser le caractère qu’il se donnoit d'Homme Divin , fei¬
gnit un sommeil profond , pendant lequel il assura que son ame s’étoit dé¬
tachée de son corps pour aller consulter Dieu . L’ame fut sept jours entiers
en voiage. Pendant ces sept jours le corps d'Erdaviraph  fut toujours gardé à
vuë par six Mages auxquels le Roi se joignit aussi, ôc  tous ensemble ils priè¬
rent Ôc  jeunerent affiduement jusqu a ce que lame fut de retour.

De toutes les Heresies qui attaquèrent la Religion des Mages  la plus con¬
sidérable fut celle de Manès  ou Mani  pere du Manichéisme. Il étoit peintre de
profession : (a)  son Heresie consistoit en un mélange de Magianisme ôc  de
Christianisme. Manès  etablissoit deux Principes opposes ôc  éternels par eux-mê¬
mes , l’un bon &: l’autre mauvais , qu’il appelloit Lumière Ôc Tenehres. On
ajoute qu’il se disoit le Saint Esprit , ou le Paraclet , qu’il soutenoit que le
Monde visible avoit été créé {h)  par le Diable , que (c)  le Principe du bien
en avoit créé un autre invisible ôc  infini , que J . C. netoit point réellement
apparu , ôc  que celui qui s’étoit manifesté netoit qu ’un phantôme . Il rejet»
toit l’ancien Testament -, il soutenoit l’éternité des âmes humaines , il ensei-
gnoit aussi une eípece de Metemípychose, Ôc  que les âmes ressuseiteroient sens
corps. Il se choisit 12. Disciples a limitation de Jésus Christ.  Comme il
etablissoit deux Principes dans le Monde , il vouloir de même qu’il y eut deux
Ames dans l’homme , l’une bonne Ôc  fille de la Lumière , l’autre mauvaise,
ôc  fille des Tenebres . Il seisoit consister le Péché d’Adam ôc  Eve dans le

commerce du mariage. On attribue á Manès  quantité d'autres opinions,
les unes impies , les autres extra vaguantes. Le Manichéisme étoit divisé en
plusieurs Sectes.

A 1 égard de leurs Rites , en voici quelques particularités remarquables.
Le Manichéisme partageoit ses Sectateurs en deux corps : l’un étoit celui des
Elusy ôc  l ’autre des Auditeurs, division imitée du Christianisme , où ceux qui
composent l’Eglise , consistent en Elus ôc Appelles. Cette Division est due
aux anciens Philosophes Grecs. Entre ces Elm  du Manichéisme , il y en avoit
douze principaux établis, comme on l’a déja dit , à limitation des Apôtres de
J . C. On appelloit Maîtres , ces douze principaux Elus , ôc  ils avoient un
Chef que l’on appelloit à cause de cela le Prince des Maîtres.  Les douze Maî¬
tres  oraonnoient soixante douze Evêques pris dans le corps des Elus & , ces 72.
Evêques ordonnoient a leur tour des Prêtres Ôc  des Diacres. Les Elus  par-
ticipoient seuls aux mystères ôc  dévoient s’exercer continuellement á la médi¬
tation ôc  à la pratique de la pureté , qui leur étoit representée par les trois
signes fuivans, la bouche , le sein ôc  la main. Par la bouche ils entendoient
les pensées, ôc  la parolle, qui est le signe des pensées , par la main faction,
Ôc  par le sein toutes sortes de luxure.

Les Manichéens se lavoient avec de l’urine. Cette Secte a produit divers
Livres Aprocryphes. Il sortit du sein du Manichéisme un autre Hérétique
nommé Mazdek : sous prétexte de rétablir l’union ôc  la fraternité parmi les
hommes , il enseignoit la communauté des biens ôc  des femmes. Ce dernier

ar-

(a)  Voies Hide  ubi íup. & les Auteurs qu’i! cite.
(k)  Le Principe du mal.
(c)  Voies cela plus au long dans fflde ubi íup.



RELIGION DES PERSES (19)
article fat fort au goût (a)  du Prince régnant . Il ne fut pas moins agréa¬
ble , nous dit -on , aux jeunes gens de ce tems -ld. L’Historien peut en être
crû fur ía parolle . Un autre Hérétique nommé Chuaph  voulut auífi devenir
Chef départi . Il enseigna plusieurs choies opposées au Magianiíme * èí  re-
jetta le Culte du feu.

RELIGION Moderne des  GAÙRES,

ILyaici une Perpétuité JetEglise.  Peut-être ne le croira-t*on pas. Ceîâest pourtant , (b)  L ’Eglise des Mages subsiste presque depuis le Deluge t
& si elle a été exposée de tems en tems aux Hérésies Òc  aux persécutions , si
depuis Rétablissement des Mahométans  en Perse , elle est réduite à un fort pe¬
tit nombre de fidelles , on ne íàuroit cependant lui ôter la gloire de se soute¬
nir avec fermeté dans ces orages . Si les Gaures  ont perdu la Puiíïance tem¬
porelle , ils peuvent encore se vanter d 'avoir chez eux une succession non in¬
terrompue dans la Prêtrise , une Liturgie uniforme & qui n'a point varié de¬
puis Zoroastre , & une fidélité inviolable aux dogmes qu 'ils ont reçu de lui.
Ce n'est pas à cette Eglise qu ’on pourroit reprocher ses variations , comme
de nos jours deux Communions ont voulu se le reprocher mutuellement . Le
coup d’ceil est toujours favorable à certains objets vus de loin.

Les Gaures  font inviolablement attachés a la Reforme de Zoroastre.  Ils
croient un Principe Supérieur aux deux Principes du Bien & du Mal , que
les Perses , après avoir dégénéré de la Religion de leurs Ancêtres , établissoienc
comme seuls Auteurs de la Lumière Lc des Tenebres . Ils s'imaginoient que par
le mélange de ces deux Principes , Dieu avoir créé toute la Nature , (c)  Un
Auteur célébré croit , que Zoroastre  puisa cette idée dans le Judaïsme * Cela se
peut bien . Nous dirons en passant que le Réformateur prévoiant les difficul¬
tés d’une matière que leíprit humain n ’est pas en état d’explìquer , diíoit que
Dieu n’avoit créé que le Bien , mais que les Tenebres ou le mal suivent le Bien
comme lombre suit le corps . Dieu n’a pu produire que le Bien , mais de cet¬
te production il en a auífi-tôt résulté le Mal comme une privation du bien.

Zoroastre  n 'a pas ignoré l’Histoire que Moïse a donnée de la Création , ní
la chute des Anges , ni celle du premier homme , mais s'il est bien vrai
qu il ait lu ces évenemens dans Moïse , il ne lest pas moins qu’il y a chan¬
gé plusieurs choses , soit à dessein , soit par ignorance , par exemple Çd)  il
enseignoit que le Monde avoir été créé en six tems , chacun d'un certain nombre
de jours . Le premier tems fut de quarante cinq jours ; Dieu créa les Cieux.
Le suivant de Coiffante, il créa les Eaux , le troisième de foissante quinze , il
créea la Terre , le quatrième de trente , il créa les Plantes ; le cinquième de
quatre vingt , il créa le reste des Créatures , excepté l ’homme , le sixième de

(a) Cabâdes  ou Cobad.
(Jb) Hide  Cap. r8 . Retíg. Petjkr.
Cc) Prideaux  Hist. des Juifs L*IV.
{d) Hidt  ubi sup. Gh.
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foiflânte quinze , il crea 1homme . Un autre (a)  Auteur rapporte cette Créa¬
tion d’une autre maniéré.

Les (f ) Goures  aiíent auíïì , que le monde devant être peuplé par deux
períonnes seulement , Dieu voulut qu ’Eve accouchât tous les jours de deux ju-
maux , & que pendant mille ans la mort ne diminuât pas le nombre des hom¬
mes 5 que le Diable tenta le premier homme afin de le rendre odieux à son
Créateur ; que Dieu connoissant la malice de cet esprit des Tenebres , ne iu-
gea pas a propos q empecher entierement le mal : mais pour prévenir de
trop gratis maux voici ce qu ’il 6 t. U établit des (c)  Anges pour veiller fur
íês Créatures . Hamull  eut la charge d inspecteur des Cieux , Jlcrob  le fur
des Anges ; le Soleil fie la Lune , la terre , les eaux , l’homme , les plantes
êc les Créatures ammees reçurent auí6 des inspecteurs . Liais avec toutes ces
précautions , le mal augmenta , l’hommese pervertit , Sc  Dieu envoia les eaux
du Deluge pour détruire le genre humain.

Aux bons Anges font opposés les Diables , dont on lit les noms 8c les
fonctions dans (d) Hide. On fe diípenle de les rapporter ici.

; Les Gaures  font extrêmement religieux & ne parlent jamais de Dieu (e)
qu ’avec beaucoup de retenue & de respect. Ils lui reconnoislent les Attributs que
tìous lui donnòns , ils le regardent comme Juge Souverain & rémunérateur des
hitìmmes , juste , miséricordieux , promt â pardonner & c. Les Anœs & les Dé¬
mons dont on vient de parler font les Ministres de Dieu , les 1ms pour le
bien , -fie les autres pour le mal . Ces Gaures  attribuent aussi à chaque hom¬
me un bon 8c un mauvais Genie . Ils croient l’influence d’une certaine (f)
Lumière generale , infuse , pour ainst dire , plus particulièrement en certaines per¬
sonnes extraordinaires Sc  plus agréables a Dieu que les autres . Selon eux c’est
cette Lumière qui fait les grans hommes dans les arts 8c dans les sciences
qui forme les Genies nés pour commander , ajoutons y , Sc  pour exciter des
Révolutions dans les Empires , pour en exciter aussi dans les idées de l’esprit
humain . Cette opinion n ’a rien d absurde , Sc  il ne le seroit pas non plus
de croire que cette Lumière fe répand quelquefois si libéralement fur un cer¬
tain nombre de personnes d’une famille , qu ’il semble que c’est aux dépens du
íeste de la í'uiiiilc . (£') bli la Physique , ni 1Astrologie ne donnent de jus¬
tes raisons de cela , mais la remarque n ’en est pas moins vraie . Avec un
peu de réflexion on découvre qu ’il y a une certaine quantité de mérite ordon¬
née "pour les familles Sc  qu ’il en est de même des prospérités temporelles . De
même aussi il est permis aux Etats d’être redoutables Sc  puiílans pendant un
tems , Sc de poffeder alors lés arts Sc  les sciences au plus haut degré , enfui - ,
te de quoi il y a une décadence . Il semble encore que dans toutes les cho¬
ses du monde il y a , comme dans l’homme , l’age Accroissement y celui de

• VÎ-

■v(d) Lord dms ìiUífiolre de la Religion des jínckns Peffans. ; :
r (b) .Lord  ubi Cup.

(cV Voies 7^/̂ úbj sup. CL ix . sur les fonctions de ces Anges» ",
- {d)  Le -même' CL 13. . . ; - ‘ >
: fe ) ■ Cela feyoitj par un morceau considérable de la Préfacé du Sad-der , qui est l'zhrzzê àiïíZend  der

Gaures.  Les Chrétiens ne parlent pas d’une maniéré plus sublime & plus digne de la Divinité. Vol.
dans Hide  Cap . 33. Relig. Perfar.

(f)  Ils l’appellent Chura.  Voies Hide  Cap . 33. Relig. Perfar.
(g) Le  Comte de Grammont, ce Héros de Saint Evremont, dííoít , que les Grans Hommes ont refont

trop occupe pour songer au mécanisme de la génération. Chez eux les Esprits résident toujours dans le
cerveau. Il ajoutoit „ lorsque la tête est vuide , ce qui rend l’amour aimable & galant en est mieux
, , fourni 8c vice versa _. C est aussi pour cela qu on dit souvent> que ks gens íâns esprit ont des enfahs
spirituels* j
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vigueur 3e celui de déclin . On ne seuroit prévenir les révolutions de ce dernier

âge. Les Siécles d’Auguste & de Louis le Grand , si semblables l'un â l’autre,
font des preuves éclatantes de ce qu on avance.

Les Gaures  ont une eípece de vénération pour les Coqs , â cause qu ’ils ré¬
veillent les hommes , & p̂ar leurs chants les excitent au travail . Le Sad-der

les recommande â l’attentfon des Fidelles. Ces égars pour les Coqs peuvent
leur être venus par tradition des anciens Perses.

Nous avons dit , que les premiers Perses n avoient point de Temples,
parce qu ils ne croioient pas que les Temples fussent dignes de la Majesté
Divine : mais lors qu a l'exemple des Juifs ils voulurent conserver un feu

sacré , les Pyrées  devinrent nécessaires. Zoroajre  ne se contenta pas de
ceux qu ’il trouva , il en érigea par tout en grand nombre . Cest ce Feu
Sacré qui se conserve encore aujourd ’hui avec un soin extraordinaire , &
qui fait donner aux Gaures , quoique sens raifcn , le íurnom à 'Adorateurs âu

feu\  car ce n’est pas ce feu matériel qu ’ils adorent , bien que leur Culte
Religieux soit accompagné de cet Element . C ’est Dieu qu ’ils adorent de¬
vant le Feu , comme vrai íymbole de la Divinité , (a)  Lc Feu , disent les

Gaures , est le plus pur de tous les Elemens , mais c’est pourtant une
Créature de Dieu . Il résidé plus particulièrement dans celle-là que dans
les autres . Quand ils prient , ce n’est pas Mithra  ou le Soleil , ni le feu

qu ’ils prient , c’est Dieu lui-même , Lc l'on peut voir des exemples de cet¬

te vérité dans l’Ouvrage du Docteur Anglois . Il n’est pas difficile d’ap-
percevoir en tout ceci , que les accuserions d’Idolatrie se font pour le moins
aussi temerairement en Asie  qu ’en Europe.

Zoroajîre a ordonné à ses Sectateurs a adorer Dieu premierement le vifige
tourné vers le Soleil , Lc ensuite vers le Feu Sacré. „ C ’étoit , pour nous fer-
3, vir des termes du traducteur de l’Histoire du Docteur Prideaux , la ma-
„ niere du Culte des anciens Perses , & cette institution avoir précédé la Re-

formation du Magianisme.  Quand les Perses venoient vers des Feux Sa-

„ crés pour adorer 3 ils s’en approchoient toujours du côté d’Qecident , afin

3, qu ’aiant le visage tourné vers ces Feux , Lc par -là vers le Soleil Levant,
„ ils puisent diriger leur Culte vers l’un Lc vers I autre tout â la fois

Cette maniéré de Culte étoit directement opposée â celle des Juifs : (h) „ car
3, le Saint des Saints , dans lequel étoit . . . . le íymbole de la présence Di-
„ vine , qui y reposoit sur le Propitiatoire , étant au bout Occidental du

„ Temple dejeruselem , tous ceux qui y entraient pour adorer Dieu , avoient le

„ visage tourné vers cet endroit . C ’étoit là . . . . (c) le point vers lequel
33 ils dirigeoient toujours leur Culte , mais celui des Mages étant le Soleil
3, Levant , . ils adoraient toujours le visage tourné vers l’Orient

Lard  dit , que les Gaures doivent se tourner vers le Soleil , quand ils
prient Dieu de jour , Lc vers la Lune , quand ils le prient de nuit . „ Car
,3 non seulement ces deux Astres sont les deux grans Luminaires des Cieux,
„ mais encore deux témoins de Dieu . . . . contraires â Lucifer ( C ’est
à dire au Diable,ou au Principe du mal ).

Les Pyrées  sont tels que la figure les represente ici. Les Prêtres doivent
veiller jour Lc nuit pour entretenir le Feu Sacré ; mais il faut neceíseirement

(a)  Citations dans Hide  Ch . 8. Prideaux  Hist . des Juifs L . IV.
(b)  C ’est toujours le Docteur Prideaux  qui parle-
(c)  Les Orientaux appellent Kebla  le point du Ciel vers lequel ils dirigent leur Culte , Note de h

TraduBion  de YHistoire  du Docteur Prideaux»
Tom. IL Part.  III. F



(22) DISSERTATION SUR LA
le rallumer de la maniéré la plus pure qu ’il se puisse, (a) 5c cela se fait sou¬
vent avec un morceau d'acier & une pierre à feu , ou en frapant deux
morceaux de bois dur l’un contre l’autre . Cela se fait aussi par le moien du
feu du Ciel , lors qu ’il s’est attaché à quelque matière combustible , ou par
le moien des feux folets que l’on voir dans les campagnes ; ou même avec
le feu ordinaire , pourvu qu ’il soit pur , ou avec celui que les Banknes  allu¬
ment pour brûler leurs morts : mais un moien aussi pûr que noble pourrallumer ce Feu Sacré , c’est en réunissant les raions du Soleil dans le foier
d ’un miroir ardenr.

Il est défendu de toucher au feu avec une épée ou avec un couteau . On
doit l'entretenir avec du bois fans écorce Sc de l’eípece la plus nette , il n ’est
pas non plus permis de le souffler , ni avec la bouche , ni avec des souflets
de peur de le prophaner . La prophanation du feu étoit autrefois punie de
mort , 8c cette sévérité a continué jusqu a la destruction de la Monarchie des
Rois Mages par les Mahométans.

Les Prêtres n’osoient approcher du Feu Sacré qu 'avec un linge sur la bou¬
che pour empêcher que leur soufle ne souillât ce feu . On obíèrvoit cette pré¬
caution toutes les fois qu ’on en approchoit , Sc lors qu ’on lisoit (h) ou reci-
toit une Liturgie qu ’on pourroit appeller \'Office du feu.  Les Prêtres -Mages
qui fuioient l’Office , recitoient leurs prières à voix basse Se fans que le Peu¬
ple put les entendre . C 'étoit une espece de (c) murmure assés semblable à
celui des Prêtres Catholiques , quand ils disent des Messes basses. Aujour¬
d ’hui la langue de cet Office est moins entendue des Goures , que le Lat-jn
ne I’est des Peuples Chrétiens.

Lorsque leur Souverain (d) Pontife s’approchoit du Feu , voici îetat ou
il devoit être . (-) Il se lavoir depuis la tête juíqu ’aux pieds , se parfumoit
ensuite St s'habilloit cnderement de blanc , après quoi il se prosternoit de¬
vant le feu Sc le visage contre terre , faisoit ses prières avec des gemisle-
mens affectueux assés connus aux Fidelles de toutes les Religions . Ces o-e-
missemens , ces mouvemens affectueux s’adressoient à Dieu , c'étoit à hu
qu ’il offroit des prières tirées (/ ) du Livre Saint : enfin c’étoit à lui seul qu ’il
confessoit íès péchés.

L’habillement de tête du Prêtre étoit tel , Sc est encore tel qu ’on le voie
ici . On en a represènté aussi quelques -uns des plus anciens Prêtres Mao -es
dessinés d’après la deseription des anciens Auteurs . Le Prêtre y tient son Office
d’une main , 8c de l’autre des verges , ou plutôt plusieurs petites baguettes blan¬
ches , fort minces Sc de la longueur d’une main ouverte . Telle étoit l’atti-
tude dans laquelle il disoit les prières à voix fort basse j Sc les Fidelles , qui
venoient faire leurs dévotions , prioient de la même maniéré , après serre
prosternés en entrant . Tous ces Fidelles jettoient des Offrandes dans le feu
chacun selon ses moiens . Ces Offrandes consistoient , en huiles aromatiques,
en parfums , en perles . Les moins riches offroient quelques fruits . Toutes
ces choses jettées ainsi dans le feu s’appelloient autrefois (g) k Festin du Feu.

Touc

(a) Lord  Hist . de la Religion des anciens Persans.
(b)  Leur maniéré de réciter approchoit fort de celle des Juifs,
(c) Mnsfitatio. Hide  Religion. Persar. C. 29.
(d)  Difioore  dans Lord  ubi sup.
(e) Hide  Cap . 2.9 . Relig. Persar«
(f)  Le Zend  ou Zendavcsa»
(g) Efute Ignis.
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RELIGION DES PERSES, (23)
Tout cela se pratique de même chez ies Gaures  d 'aujourd ’hui. Lord  dic

que l’exercice de dévotion commence par une exhortation du Dìsioore à l’asi
semblée. Cette exhortation contient en substance , „ que le fèu aiant été
, , donné de Dieu à Zenoofi (Zoroastre ) leur Législateur , annuel il avoir
„ dit que c’étoit une portion de se vertu & de son excellence (a) . . . .
„ ils dévoient croire qu’il étoit saint & divin , & l’honorer . . . . com-
„ me une portion de Dieu même . . . . puisqu ’il est de la même subse
,» tance , & qu’ils doivent aimer toutes les choses qui lui ressemblent.
-, comme Je Soleil & la Lune . . . . qui sont deux témoins de Dieu,
„ qui rendront témoignage contre eux , s’ils méprisent . . . . ou negli-
-, gent le Culte qui leur a été . . . . prescrit. Ensuite il les exhorte à
„ prier Dieu qu’il leur pardonne , si dans l’usage ordinaire du feu
« d leur arrive quelquefois d’y laisser tomber de l’eau , ou si par distrác-
„ tion ou autrement , ils commettent quelque impureté à l’éo-ard de cetT"1 J. i . J. Oz, hiement.

En certains lieux des Indes,  la convocation des Fidelles du Marianìfme
se fait au son d’une petite cloche. En Perse les signaux de cette force ne
sont point permis aux Gaures : ainsi ils s’assembient sens autre façon aux
heures dont on est convenu , ou ils appellent leurs Fidelles par le moien
d’un aix fur lequel ils Lapent cinq ou six coups , selon la pratique des Ar¬
méniens de Zulpha.

Dans les petites Chapelles au lieu d’Un feu , il n’y a qu’une lampe qui
brûle. Quoique pendant l’exercice Divin ces Fidelles aient la bouche cou¬
verte avec une pairie du visege, ils doivent néanmoins se tenir assés loin du
Feu Sacré : mais pour ce qui est des Prêtres , ils s’en approchent de telle
maniéré qu’ils peuvent vaquer au Culte Divin sens gène pour eux & sens
prophanation pour le Feu. •

Les baguettes dont nous venons de parler font regardées comme une
partie essentielle des rites pratiqués dans le Culte Religieux . {h) On les
coupe de l’arbre avec beaucoup de cérémonies & il n’y en a qu ’un seul
qui les soumisse. C'est celui que les Persans appellent Habita , lequel resesemble au Tamarin . Au deseut de celui-là on a recours au Grenadier . Le
couteau qui sert à couper les baguettes doit avoir été sanctifié par une
ablution qu on lui fait avec beaucoup de foin , Sc  par quelques prières di¬
tes a voix basse, a la louange de Dieu Sc  du feu. Ces baguettes sont
mises dans un étui fait exprès , & toutes les fois qu’on doit lire ou réci¬
ter quelques prières du Zend,  ou qu ’il s’agit de s’acquitter de quelque au¬
tre piauque religieuse, il seut en meme -tems tirer de 1étui quelques unes
de ces baguettes. Cese est aussi essentiel pour les Gaures , que pout nos
dévots , de faire trotter  les grains de leurs Chapelets pendant leurs prières.
Le nombre de ces baguettes n est pas fixe. Certaines prières en deman¬
dent trente cinq , d’autres vingc-quatre. Quand on doit prendre son repas,
on a soin d’en avoir cinq á la main : après la priere ces baguettes ne
fervent plus qu’à entretenir le feu.

Les Perses ne bornât pas leur respect au feu j ils en témoignât
aussi beaucoup pour les trois autres Flemens. C’est ce qui a sait que quel-

CJUGS

(a) Lord parle ici d’adoration, en quoi il ne s’accorde pas avec fíide,
(b)  Citations dans Htde C. s7. Rçlig. ferfar,
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(24) DISSERTATION SUR LA
ques Ecrivains de 1*Antiquité leur ont attribué d’adorer les quatre Elemens. 1
Ce n’est point cela : leurs soins ôc  leur attention se bornoient , ôc  se bor¬
nent encore à présent à conserver la .pureté de ces Elemens . Ils croient
que les Elemens sont saints , à cause que selon eux , ils contiennent les
principes ôc  les germes de toutes choses. Sur ce fondement , ils ont des
Conservateurs  des eaux , de l’air , de la terre ôc  du feu . Ces Conservateurs
doivent empêcher le mélange & la corruption de ces Elemens . Cette pu¬
reté est le principe fur lequel les Gaures  ont établi la maniéré dont ils trai¬
tent leurs morts . Cependant {a)  l ’Element dont ils prennent le plus de
soin après le feu , c’est l’eau.

La couleur favorite des Gaures  est le rouge , ou le jaune tirant fur le
rouge . Ils choisissent autant qu ’ils peuvent des habillemens de ces cou¬
leurs , à cause quelles representent en quelque façon le feu. De même en¬
core pour cette raison ils préfèrent le rubis , Pesearboucle ôc  le grenat à tou¬
tes les autres pierreries . Cela n’empêche pas qu il ne soit exactement vrai
que dans le Culte religieux les Prêtres doivent être habillés de blanc.

Leurs  FETES , leurs  MAGES fcfa

L Es Gaures  font présider des Anges aux mois ôc  aux jours del'année.On peut lire dans (b)  l ’Auteur cité les noms de ces Anges , qui ont
chacun leurs prières particulières dans le Rituel , Ôc  telles qu elles ne con¬
viennent qu ’aux fonctions attribuées à ces Anges . En ce Païs-là , non
plus qu ’aux Indes ôc  ailleurs , on ne trouve pas que (c)  les Bienheureux  se
chargent du département d’autrui . Rendons cependant quelque justice à ces
dévotions . Les Gaures  ne doutent pas que Dieu ne soit le seul Etre qui
mérite detre prié : mais ils s’adressent aux Anges comme ì  des Ministres que
Dieu emploie pour aider les hommes dans leurs besoins , ce qui nempê¬
che pas qu ’il ne soit vrai que ces Esprits ne peuvent agir sens la volonté
de Dieu . Enfin on doit regarder les Prières adreílées aux Bienheureux com¬
me ces demandes qu on adresse tous les jours aux gens de bien , à qui
l’on dit , sens préjudice aux respect qui est dû à Dieu , priés Dieu pour nous  ,
souvenés vous de nous dans vos prières & c.

Le commencement de la nouvelle Année est , comme partout ailleurs,
une des principales Fêtes . On n’en dira pas davantage . D u rems des
Rois Mages , la nouvelle année étoit annoncée au Souverain à l’aube du
jour , &: l'on choisissoit un beau jeune homme pour cette cérémonie . Il
se présentoir au Roi qui lui demandoit son nom , pourquoi il venoit , ce
qu ’il apportoit . il repondoit , „ je fuis Almobarek, c’est à dire lenit , j’ap-
„ porte la nouvelle année de la part de Dieu Enseite on présentoir au
Roi quelques étrennes symboliques . Ses principaux Ministres ôc  le Peuple

ve-

(a)  Voies cette matière en détail dans le Livre du Doct . Hìde  Cli . 6.
(b)  Idem ut íup. Cap. 15. 19. & 20.
(c) Quifque dieshab et dijbmci%m jingelum, qui skî díei rebm nnki p 'âficitur, ad qusm dmghnr« • w

mufJitMio* fíide  ut sup.



RELIGION DES PERSES. (2
venoient lui faire l’hommage . On offroit auífi un pain á ce Prince , Sc
après en avoir mangé ii le distribuoit à íes Courtisans , en prononçant une
formule convenable au jour , dont le sens étoit , que dans cette nouvelle an¬
née il falloit renouvelles tout ce qui défend du tems. La cérémonie finissoit par
la distribution des étrennes que le Roi avoit reçues ; après quoi il donnoit
ía bénédiction aux Crans de la Cour.

Les Gaures  observent six Fêtes en mémoire des six tems de la Création -.
Chacune de ces Fêtes dure cinq jours , (a)  Il est fort peu essentiel de raporter
les noms de ces Fêtes , ni de celles qui font abolies par le changement de
domination Sc  la perte de la Souveraineté . IÎ ne lest pas davantage de fai¬
re l’énumeration des jours heureux ou malheureux , ni de ceux où il faut
faire certaines choses & en éviter d’autres &c. Un lecteur curieux de ces
recherches n'a qu à s’adresser à nos Almanacs , Sc  aux Secrets du petit Albert.
Tout revient a un , excepté feulement que tel jour est heureux la bas , qui
est malheureux ici.

Ces mêmes Gaures  font auíïì presque tous les mois une Commémoration
des morts . On fait alors un festin á l’honneur de íès parens &c  amis dé¬
funts . Cette efpece de Fête est expressément ordonnée dans le (b) Sadder
par ces paroles ; Souvenés-vous des âmes de votre Pere & de votre Mere.  Ce
Peuple obíèrvoit , (Sc  peut *être observe encore , ) une autre solemnité , qui
est , que la premiere nuit d’après la mort de quelqu 'un , on fàisoit une of¬
frande de pain Sc  de choies bonnes à ragouter  les morts . On dressoir tout
cela fur la tombe du défunt , Sc  on l’appelloit une aumône.

N ’oublidíis pas que le premier jour de chaque mois est consacré à Dieu , Lc
qu ’ii y en a quatre autres dans le mois qui reviennent au Dimanche des Chré¬
tiens Sc  au Sabat des juifs . Un fidelle Gaure  doit au moins donner ces quatre
jours de solemnité à Dieu . (c)  Les lectures qu on fait alors pour 1édification du
fidelle , Lc les prières publiques ont beaucoup de conformité avec celles des

Í uifs Sc  des Chrétiens. Pour ce qui est de cette cadence ou modulation,que'on remarque dans la maniéré de lire , il fè peut bien que les Gaures  l 'aient
reçue des Juifs , qui , dans la lecture de leur Office , observent differens tons,
mais il se peut bien auífi qu ils l'aient inventée pour mieux exciter l’atten-
tion de l’assemblée. Il paroit par les écrits des anciens Grecs , qu ’ils ont
pris pour chant cette maniéré de réciter.

(d)  Ils ont des jeûnes , après lesquels ils observent cinq jours dabsti-
nence en ne mangeant qu ’une fois le jour . Cela se fait en mémoire de
ce que chaque tems de la Création fut suivi d’un repos de cinq jours.
Cependant les jeûnes étoient défendus aux anciens Perses , Sc  selon Hi~
de , (e)  ils le sont encore aujourd ’hui . On dit auífi qu ’en quelque tems
que ce soit , ils doivent porter à (f)  leurs Chapelles un morceau de
ce qu ’ils mangent quand c’est une chose qui a eu vie , Sc  cette offran¬
de sert á témoigner á Dieu la douleur qu on restent d'être obligé de tuer
des choses animées pour se nourrir . Ces usages ne sont pas non plus

(a)  Voies Hide  Cap . ip . 8e 20 . Relig . Perfar.
{b)  C ’est TAbrégé du Zend.
(c ) Hide  ubi fup . Cap . 28.
(d ) Lord  Hist . de la Relig . des anciens Persans.
(e ) Relig - Perfar.  Cap . 28.
(/ ) Pyre'es ,» Lord  les appelle Eggarées.

Tarn.  II . Pari.  III. G



(26) DISSERTATION SUR LA
de l’ancienne Religion des Mages , mais ils peuvent les avoir reçu des Ba~
manès, avec lesquels ils vivent . Dans les jours solennels ils se rendent dès
le matin aux Pytées Sc  y portent à manger . Les plus riches font part dc
leurs ptovisions aux pauvres , ôc tout se mange fraternellement en commu¬
nauté . Les plus dévots d’entr’eux vont tous les jours prier Dieu devant les
feux sacrés des Pyrées.  Là ils déclarent auffi les (crapules de leur conscien¬
ce , ôc c’est au Prêtre qui dessert ce Pyrée, qu’ils s'adressent, comme nos fidel¬
les ati Curé de leur Paroisse. Ceux qui sont éloignés de ces lieux de dé¬
votion se contentent de prier Dieu devant le feu de leur foier. Outre cela
les Gantes  entretiennent regulierement chez eux une lampe allumée au feu sa¬
cré d’un Pyrée.

Ils font beaucoup de cas de la pureté corporelle , ôc l'on peut dire même
qu’elle n'est pas inferieure à celle qu’affectent les Juifs ôc les Mahométans.
Les Gantes  ne boivent pas après une personne de Religion differente , ni
même avec des personnes de la leur , de peur de prendre par contagion les
péchés d'autrui.

On ne nous dit point s’ils ont l’ambition de convertir les gens à leur
foi : mais comme on ne fait pas fortune dans une Religion dégradée de tou¬
te puiílànce humaine , il y a apparence que les Proselytes ne courent pas
à un íilut aussi méprisable que lest aujourd 'hui celui des Mages. ll n'en
est pas ainsi des Sectes Chrétiennes. Dumoins la (a) grâce de Dieu  y nour¬
rit les gens : dans quelques unes on se marie , on y profite de la liber¬
té quelles croient devoir laisserá la conscience de ceux (h)  qui veulent dire
Sc  penser tout ce qui leur plaît. C'est pour de semblables motifs que tel
dune profession que íà propre incapacité lui rendoit stérile , Sc  dépitoit
contre la Religion de ses Peres, la quitte au bout de trente ans Sc  reçu dans
un autre , où il croit à peine en Dieu , y fait tranquillement le petit Auteur
aux dépens des Ecrits du premier Savant de notre íìecíe.

La Hiérarchie des Gantes  a quelque raport à celle des Juifs ôc des Chré¬
tiens. Par exemple ils ont , comme les premiers , un Sacrificateur Souverain,
qui a sous lui de moindres Sacrificateurs. Pour entrer dans le Sacerdoce il
faut être fils de Prêtre. C’est bien le contraire de chez nous où une pareille
filiation donneroit fans doute l’exclusion au Prétendant . Ils ont comme
les Chrétiens des Prêtres , ôc quelques dignités fuperieures assés semblables
aux Evêques ôc aux Archevêques. Nous consentons que le lecteur trouve
içi des effets (c)  de la main Divine.

Détaillons tout cela plus distinctement . Avant ZoroaJIre  le Clergé étoit
compose des (d) Mages, dont l’Ordre representoit assés bien celui des Lévites. Les
Mages  avoient au dessus d’eux les Mubadt, qui étoient ou comme les (e)  Pro¬
vinciaux des Mages, ou comme des Sur-Intendans Ecclésiastiques assés sem¬
blables à nos Evêques. Enfin ces Evêques , de qui les Mages  relevoient,

re-

~(d)  On fàit allusion au prétendu motif qu’alleguent ordinairement ceux qu’on appelle Prosélyte?»
(b)  Ces Sectes se sondent sur la Parabole qui compare le Roiaume du Ciel à un filet jette dans ís

mer , qui prend toutes sortes de poissons &c.
(c) Hoe non fine Mumine faEíum Perfias olìm ordinajfe, idem quod pofiea Chrífius (fi ApofloU ejtts m

plenitudine temporis tandem nova Jdnblione instituermt (fi confirmarunt. Hide  Cap . 28. Relig* Perfiarumy
(d) Aíogh.
{e Magorum Prœfiules. . . Horum erat in fingulis Provìnciìs mus qm prœfklh vice fmgebátMf. « . . •

Hide  ubi sup. Cap* Zo.



RELIGION DES PERSES . (27)
repondoienc à leur tour a un Chef Suprême; qu’on appelloit Muhad Mu-
ladan , nom qu’on pourroit fort bien traduire par celui (a)  d 'Evêque des
Evêques.  La Dignité de celui-ci répond au Pape des Chrétiens , au Mufti
des Mahométans 3c  au grand Sacrificateur des Juifs. Telle étoit donc la
Hiérarchie des Perses, lorsque Zoroajlre  prêcha la reformation . Il laisse cette
Hiérarchie dans l’état où il lavoir trouvée , mais à ces noms que l’on vient
de rapporter il en substitua d’autres de son invention . Il appella Hyrhad,
ou , suivant Lord , Harhood, ceux qui portoient le nom de Mages, Dejìurs
ìes Muhadi , 3c Vesturi-Dejlur  le Pontife Souverain , où l'Evêque des Evê¬
ques.

Les Hyrhad  ou Eerbood  doivent avoir la barbe fort longue 3c  les joues
rasées • Mais ils ne portent point de moustache , ou du moins , ils la por¬
tent fort petite. Sur la tête ils ont un bonnet terminé en pointe , ou plu¬
tôt d’un figure preíque conique, fh)  Ce bonnet deseend aisés bas fur les
épaules & leur couvre les oreilles. Leur chevelure est longue 3c  il leur est:
défendu de la couper , hors dans le deuil pour les morts . Les anciens bon¬
nets étoient faits de telle maniéré qulls couvroient la bouche de ceux qui
faisoient le Culte divin devant le feu. Aujourd ’hui les Prêtres des Gaures
emploient une piece d’étofe quarrée au même usage.

La Sudra  est de couleur rougeâtre & à manches larges. Peut-être que l'o-
rigine de ces manches larges est duë à l’ancienne maniéré de saluer le Roi
3c  les Crans . Quand quelqu ’un se trouvoit autrefois dans le paísege du Mo¬
narque ou d’un grand Seigneur , il devoir s’arrêter tout court , fe tenir de¬
bout & se cacher les mains dans ses manches. Cette Sudra  deseend juíqu ’au
gras de la jambe. On se 1attache autour du corps par le moien d’une
ceinture de laine ou de poil de chameau , qui fait deux tours 3c  se noue
fur le dos. La ceinture du Hyrhad  ou Herhood, dont on a représenté la figu¬
re , a quatre nœuds , qui servent a faire ressouvenir celui qui la porte de
quatre préceptes qu il ne doit jamais oublier. Voici les quatre préceptes;
(c)  par le premier nœud on doit se ressouvenir de croire en un seul Dieu
tout puissant, par le second, de croire la vérité du Magianisme3 par le troisième,
que Zoroajlre  est le seul véritable Apôtre de Dieu , & íe quatrième fait penser
le fidelìe à se fortifier continuellement dans la résolution de bien faire, (i)
Cette ceinture est destitution divine. Tous les fidelles , hommes 3c  fem¬
mes doivent la porter . Elle marque aussi l’obéïísence de la Créature á son
Créateur , enfin quand on possede ce thrésor , on peut se regarder comme
une conquête arrachée au Diable. On persiste fans autre effort dans la Reli¬
gion de ses Ancêtres , 3c  sens autres bonnes œuvres on jouît de tous les biens
qui doivent appartenir aux Fidelles. C’est ainsi qu’avec le secours de certains
moiens d’invention commode , on a,pour ainsi dire, popularisé  preíque partout cet¬
te dévotion spirituelle, si dificile, 3c, s’il sent le déclarer nettement , si peu
praticable à la plus grande partie des hommés . Le Fidelle Gaure,  doit con¬
server avec beaucoup de soin une ceinture qui a des propriétés si excellentes,

3c

(a) Pr&fhl prœfklitw  Hide.
(b)  Voies fur îa diversité des anciens bonnet? ce que 'remarque Hide  ubi íup. Cap. zo,
(c)  Sadder porta X. ad calcem Kelig, veternm Perfar.
{d) gadder ut supra. .
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(28) DISSERTATION SUR LA
ôc s’il a le malheur de la perdre , il ne lui est: permis ni de boire , ni de
manger - ni de parler , ni de sortir de fa place , qu ’il n ’en ait reçu une au¬
tre de ì'Herlood.  On suppose , continue -t-on , que celui qui a perdu se
ceinture a perdu se bénédiction . Cette derniere idée (cs)  se trouve auísi
chez des Peuples fort éloignés des Parfis.

C ’est à douze ou quinze ans que les Gaures  prennent la ceinture . On
soppoíè qu ’â cet âge la raison est: aisés developée pour entendre Ôc prati¬
quer les principes de la Religion.

Il est: ordonné aux Laïques d’être scrupuleux dans leur conduite , de¬
tte attentifs à leurs devoirs . La Morale des Gaures  pose (hj la honte ôc la
crainte pour fondemens de la vertu . Il leur est: commandé d examiner a-
vec soin ce qu ’ils pensent d’entreprendre , Ôc de ne rien faire qu ’après s erre
assuré par leur loi , si la chose est licite ou non . Le matin sortant de
chez eux , ils doivent bénir Dieu au sujet des Etres animés qu ’ils rencon¬
trent , quels que ces Etres puissent être . Les Ecclésiastiques sont soumis â
des préceptes plus dificiles. Outre qu ’ils doivent savoir exactement tous
les rites ordonnés dans le Gend , ôc la maniéré qu ’il a établie de prier Dieu,
deux choses plus essentielles chez les mechaniques dévots  que la plus sublime
élévation de l’ame â Dieu ; outre , dis-je , ces deux points importans , l’Ec¬
clésiastique doit fuir la concupiseence , quelle que ce soit , le mensonge
si contraire â Dieu , qui est la vérité éternelle , la curiosité , talent assés
naturel à l’homme d’Eglise. Il doit étudier le Gend , afin de l’enseigner
aux autres . Il doit éviter de toucher des choses impures , il doit ensei¬
gner au peuple â prier selon les réglés , bénir les mariages , se tenir affi-
duement dans les lieux destinés au Culte divin , être fidelle â la Loi de Go~
roajìre , n ’y rien ajouter , n ’en rien ôter , n’y rien controller , ne point en¬
tendre â fa volonté les dogmes ôc les préceptes , en un mot éviter de don¬
ner lieu à l’heresie ôc au libertinage . Enfin il doit s’exercer â la patience ôc
à la douceur , imiter Dieu , qui fait tous les jours du bien aux hommes,
quoique pourtant ils ne passent aucun jour sens l’offenser. Il y a aussi une
réglé toute particulière pour ì'Archimage,  qui est le Pontife Souverain . El¬
le lui défend de toucher aucune personne séculière , ôc sur tout des Héré¬
tiques ou des infidelles . Il doit se laver lui même , travailler lui même aux
choses qui lui ont nécessaires pour son entretien , soit par humilité , ou
pour conserver la pureté , s’abstenir des choses superflues , emploier ce qui
lui reste de son revenu â des œuvres pies , recevoir les dixmes ôc les bien
dispenser , ll doit auísi éviter toutes sortes d’excès , s’exercer continuelle¬
ment à la méditation , étudier sens cesse les préceptes contenus dans le Zend>
reprendre Ôc censurer vivement les vicieux , ôc ne craindre que Dieu seul en
quelque circonstance que ce soit. Enfin il doit conserver ôc entretenir avec

'soin le Feu Sacré.
Outre les dixmes dont on vient de parler , il y a diverses petites con»

trìbutions qui servent â entretenir les Herhoodt  ôc les (c) Eglises qu ’ils def-
ser-

(a ) Hide  ubi sup. Ia trouve chez les anciens Anglois , qui disoient , comme les Tars s , une ferson¬
ne fans ceinture est fans benediBion. *Vn gird ’ unblefs’d.  C ’est: à cette même idée reçue chez les anciens
Romain ? qu ’on doit l'origine du mot dijfolu,

(b) Lord  Religion des Anciens Persans.
(c)  On peut i leur donner lei nom d’ Eglise , puis qu ' on s’y assemble pour îa dévotion»



RELIGION DES PERSES.
servent . Nous avons déja dit , que fort souvent on n ’y entretient que des
lampes au lieu d’un feu solennel , (a) Pour subvenir aux besoins de leur Cler¬
gé , la miíere de ces pauvres gens leur a Élit inventer une taxe ailes extra¬
ordinaire Sc qui semble même contraire aux préceptes de leur Réformateur.
C 'est que tous les ans le 25 . Avril chacun éteint son feu Sc en va prendre
du nouveau chez son Prêtre , en lui paiant la valeur de neuf ou dix sols denotre monoie.

Nous avons dit aufïi que Balch fut autrefois la Ville Sainte des Pertes,
la Capitale de leur Religion Sc que leur principale Pyrée étoit là. En con¬
séquence de cette distinction leur Archimage y faisoit fà résidence ordinaire,
Sc cela continua jusqu a la destruction de leur Religion par les Mahomé¬
tans . Alors cet Archimage íè retira dans le Kirman : c ’est là que íes suc¬
cesseurs ont continué de faire leur resideùce . C ’est là auffi qu ’on voit au¬
jourd ’hui le Pjrée le plus respecté des Gaures , &*vers lequel ils dirigent leurs
pèlerinages.

Dans toute la description qu ’on a donnée ici de la Religion des Gaures ,
ìl ne fera pas difficile de remarquer , que Zoroafire Sc ceux qui le précede-
rent s’aproprierent plusieurs usages du Judaïsme . Le Soleil Sc le Feu sacré,
symboles visibles de la preíence divine chez les Gaures , imitoient le feu
que les anciens Juifs entretinrent fur leur Autel des sacrifices juíqua la des¬
truction de Jérusalem . Ce feu des Juifs étoit auffi un symbole de la
Divinité . Chez les uns Sc chez les autres on ne devoir emploier pour
le Feu íàcré que du bois bien net , Sc dont on ôtoit l’écorce , fpour mieux
s assurer qu il ne prophaneroit point ce feu. II. n ’a été permis ni aux uns,ni aux autres de l’allumer en le souflant , soit avec la bouche , soit avec
des soufflets. U y a encore de la reííèmblance dans les Loix concernant
la pureté du corps , les Animaux immondes , le paiement des dixmes ,
la conservation du Sacerdoce dans une feule famille Scc. fans parler de la
Morale de Zoroafire, qu ’il semble que ce réformateur a compilée des livres
des Juifs , en y inférant même dans le sien , à ce qu ’on affiirey des lambeaux
considérables , pris de David Sc des autres anciens Prophètes.

(d) fílfde ubi sup, Cap. 2.8.
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DISSERTATION SUR LA

Leurs UPTIALES fc?
&c.

Es Mages •permettoient autrefois l’inceste , (a)  ils lordonnoient même á
ceux du Clergé . On dit que Zoroajïre  volant l’inclination des Rois

de Perse pour les commerces incestueux , eut la politique de légitimes cette
paillon , pour mieux établir íà reforme par un trait de complaisance .qui ne
pouvoit que flater agréablement la conscience de ces Monarques , en leur fai¬
sant trouver la Religion d’accord avec leurs paillons.

' .Aujourd ’hui les Prêtres ne doivent avoir qu ’une femme , excepté dans
le cas de stérilité , alors il leur est permis d’en prendre une autre pours erx
avoir des enfans ; mais. ib faut que cela iè fasse du consentement de ja fem¬
me stérile , lans quoi st n est pas permis au mari de passer outre . A juger
de çps femmes par les nôtres , croira -1-ón qu il s’y jen trouye beaucoup d’ase
les Bonne volonté pour ceder le droit conjugal à une autre , sous prétexte
quelles se trouvent stériles. Chez les 'Goures  il est glorieux de mettre au
inonde nombre cì’enfans . Cela s’appelse multiplier les fidelles , 6c  suivant eux
cette multiplication (b)  ne manquera pas d’être méritoire au dernier jour du
jugement , pourvu qu elle se Me par up mariage légitimé . Les secondes no¬
ces ' ne sont permises ni aux * ou Provinciaux ni à PArchima &e ou

ÇHeí SuprêmeMages * .
j Pour là beisediéliori du mariage ,òn sfassemble dans une Eglise,- , Apres

avoir eu le consentement de ses pareps (ôc  être convenu de la dot ôcç.  le

I r̂êtjré" qm  doit marier $: ratifie aussi tous ,f ses articles du mariage à donne
àux mariés seppedictions convenables 4àjçette . cérémonie , comme celle
de la { fécondité ^j-celse de vivre long -terfis. Ensemble j sens doute il sspublie
pas de leur souhaiter aussi la paix . CM un biem capital : les ;mariés de-
vroient le demander à Dieu mille fois par jour , ôc  faire d'un tel íouhait le
point essentiel de leurs oraisons jaculatoires . De toutes les dévotions celle-là
est la plus nécessaire , ôc  qui seit si elle n’est pas la plus negligée ì Mais ne
nous écartons pas des Gaures, {c)  Lors qu on delivre l'épouse à l’époux , on
jette de la verdure fur la tête de l’un ôc  de l’autrç , on allume un feu , on
les promene autour de ce feu , après les avoir auparavant liés l’un à l’autre
par l’extrémité de leurs vêtemens . Les festins ôc  les plaisirs soi vent la céré¬
monie , ôc  tout cela dans les bornes de la modération : point d’yvrogne-
ries , point de privautés malhonnêtes , point d’autres excès. C’est ce qu on
assure. Lyvrognerie sor tout est un vice si capital,qu ’il expose à une pé¬
nitence très rigoureuse Ôc  même à 1excommunication . Les Perses ont tou¬
jours haï ôc  méprisé ce vice , ôc  autrefois les Rois eux-mêmes ne pouvoient
senyvrer qu ’une fois l’année.

Un

(a)  Dans la Tribu Sacerdotale ceux qui étoient nés du mariage d’un fils avec fa mere étoient re¬

gardés comme les plus dignes d’être élevés aux plus éminentes Dignités du Sacerdoce . Prideaux Uist.

des Juifs  L . IV.
ib)  Le Sad -der  recommande beaucoup de faire en forte d’avoir des enfans , fur tout des garçons*
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Un autre Auteur nous aprend (a)  qu 'il y a chez les Gaures  cinq forces
de mariages, r . Celui des enfans en bas âge. z*  Celui des veufs qui se
remarient . 3. Celui d'un femme ( Lc apparemment austì d’un homme ) qui
íè marie librement ôc de ion propre choix. 4 . Celui dîme jeune personne
qui est: morte íans avoir été mariée. Dans un tel cas on fait  la cérémo¬
nie de la marier après ft mort , parce que les Gaures  font persuadés qu ’il n y
a point d état plus heureux pour les gens de l’autre monde , que le mariage.
C’est un bonheur , celui là , qui ne leur íera contesté par aucun marié de ce
monde-ch 5* Le mariage d adoption . On peut appeller ainsi celui que fût
un pere par adoption entre la personne qu il a adoptée ôc une autre qu’il
choisit pour cet enfant adoptif. Le contract de mariage se~passe à peu près
vers le minuit . (I ) Les mariés font astis l’un près de l'autre sor un lit : Vis-
à-vis d’eux , ou à peu près , font deux Prêtres ou Hyrbad , Puri pour le marié,
l'autre pour la mariée , & les parens sont à côté de ces Prêtres. Ceux-ci
ont du ris dans la main. Ce ris est Pemblême de la fécondité. Le Prêtre,
qui est là pour le marié , demande à lepouse , en lui mettant le premier doit
de laJmain fur le front , moulés-mous que cet homme soit çvotre Epouxì Elle ré¬
pond oui , ôc pour lors le Prêtre affûtant de lepouse fait une semblable cé¬
rémonie pour lepoux , après quoi ils se prennent mutuellement la main , M
ì’époiix donne quelques pieces dor à lepouse , par forme d’engagement4 ôc
austi comme une preuve qu’il pourvoira à tous ses besoins. Après cela on
continue de répandre du ris sor ces deux personnes. Les Prêtres ôc les pa¬
ïens prient pour le bonheur de leur mariage , ôc leur donnent des bénédic¬
tions. Toute la cérémonie nuptiale est celebrée devant le fèu. . f

(ef l& Sad’der  ordonne de se marier jeune ôc de n'épouser que des
nies de se Religion , car , dit-il , (d)  celles -là seront obéïísentes à leurs époux
ôc lui céderont sens répliqué. Il seroit bien dangereux qu’un tel bonheur
se trouvât plutôt chez les Gaures  que partout ailleurs. Gela féroit dés Apostats *

Les Gaures ne  circoncisent pas leurs enfins , triais ilslesdavent , (e): cseífc
utìe eípece de Baptême , qui sert , disent:-ils , à purifier Lame, ; Dn porte
Pensent nouveau né à l'Eglise , on lè présenté à ÏMyrbad  devant le Soleil4 ôc
le fèuï 'v.ìh ’Ryrbad  le soutient un petit espace de tems fur ce feu iCela sert ,d
le senctifier. Lord (^ ); raporte qu’après que Pensent ;est vetìu au : monde*

PHdmine d’Eglise (il Pappelle le,Bmoo) sení va nà la maisom dés?pafèns,
ôc après avoir observé exactement l 'heure -ôc ie àoment derise naiísence,
fait son horoseope ï qu après cela il conféré aveéTe pere ôc la more touchant
le nom qu on doit donner à Pensent^ ôc quànd rils ont agréé celui que le?
Darao  a proposé , la mere en présence de Pastèmblée donne le nom à Pen¬
sent sens autre cérémonie Gcst après cela qu on porte Pensent à PB*

glise, (que Lord  appelle là le Prêtre prend de Peau bien nette ôc
la verse dans l’écôrce d’un certain arbre , que ce même Auteuí nomme (g)

Holffl*

»
»
Z-
J)

J)

»

(d) Lord  dans YHifi. de Id Religion des anciens Persans.
(b)  Voies 1a figure.
(c) Apud Hide ad calcem Rellg. &c. porta XIX*
(d) Ouippe qm marito cedent Jìne verbo.
( e) Hide  Cap. 34 .Relig* Persan / C
(f ) Hifi. de la Relig. des anciens Persans. / * <■
(g)  Voies Mâ C. 34, Relig* Perfir*  Les Gaures  disent de cçt arbre, qm,tè̂ otèit mfalfaìtjamak

$ ombre* Lord  ubí sup. ; . V .". *-. ’ , - /̂■'- V b . ' C "".'
H %



(32) DISSERTATION SUR LA
Hoìm.  Il jette de cette eau sur Pensant , en priant Dieu qu ’il le purifie . Se¬
lon Tavermer  le Baptême de cet enfant se fait aussi par immersion dans une
cuve . Les deux premieres cérémonies font representées ici.

A 1 âge de sept ans on le confirme , (a)  comme étant déja capable d'être
admis au corps de l’Eglise. Le Prêtre fait quelques questions a cet enfant 6c
lui enseigne quelques prières . L’enfant doit les réciter fur le feu , aiant la
bouche ôc les narines couvertes , afin que son soufle ne prophane pas cet E-
lement . Quand il a achevé ces prières , le même Prêtre lui donne de l’eau
a boire , 6c de lecorce d’une grenade á mâcher , pour le nettoier intérieure¬
ment . Enfin (b)  il le lave dans une petite cuve 6c lui met ensuite la (c)
Sudra, qu 'il accompagne de la ceinture dont nous avons parlé ci-dessus. Bide
dit que cette confirmation se pratique à lage de quinze ans 6c il est sondé
fur le [d) Sad der. Il peut bien êtte permis de confirmer avant 15 . ans,
mais il ne lest pas de diférer la cérémonie au delà. Le Sad-der  défend de
donner du pain  6c de l'eau , 6c de communiquer par ces deux choses à une
personne qui à Page de quinze ans jn’a pas encore reçu la Ceinture . Peut-
être que ce pain  6c cet eau  marquent Pexcommunication , comme chez les an¬
ciens Romains Pinterdiction du feu 6c de Peau. A cet âge doivent aussi
commencer les pénitences 6c les féveres examens de fà conduite . Ceux qui
les négligent alors sont dans un état d’aveuglement 6c d’impureté . C 'est ainsi
que le dit le Sad-der.

Les purifications sont expressément ordonnées aux femmes relevées de cou¬
che . Pendant leurs couches elles doivent s’abstenir de tout aliment qui ne
leur est pas absolument neceílâire . Comme selon la Loi des Gaures , rien
n 'est plus impur qu ’une femme grosse , il lui est défendu de s’aprocher de
trop près des gens - 6c fur tout des personnes vertueuses , il lui est défendu de
regarder les alimens , les eaux courantes , le Ciel , le Soleil , la Lune , les E-
toiles , le Feu. Pour cette même raison elle ne doit pas poser les pieds nuds
à terre . Cet échantillon fufit . Le Sad-der (e)  en dit davantage.

Il n'est point permis aux femmes de se laver la tête ni le visage avant le
vingt -neuvieme jour de leurs couches . Avant le quarantième , elles ne doi¬
vent toucher aucun vaisseau de bois ou de terre , 6c pendant ce même ter¬
me aucune autre femme ne doit avoir communication avec elles.

Quand un Gaure  est malade à la mort , on envoie quérir le Hyrlad , qui
s'aprochant de Poreille du mourant lui fait la priere 6c le recommande à
Dieu , un corps mort souille 6c il n'est plus permis de le toucher . Les Prê¬
tres n en aprochent qu ’à la distance de dix pieds.

Les Gaures  n ’enterrent point leurs morts . Cela prophaneroit la Ter¬
re : on porte le mort à un (f)  Sepulchre tel qu ’on voit ici représenté,
6c on le porte fur un brancard  de fer. (g)  Le bois ne sert jamais à un tel
usage , à cause quêtant destiné à nourrir le feu , il faut lui conserver une

ia)  Idem Ibid.
(5) Comme cela se voit dans la figure.
(c) Lord 1’appelle le Shuddero»
id ) Sad-der  Porta 50.
CO Porta 45. & 75. apud Hide.
(f ) Conditorwn  V . Hide  Cap . 34.
ig) Cependant il y a dans le Sad -der  porta 78 . qu ’il faut éviter de toucher le bois fur lequel on porte

le mort, Sc  de celui fur lequel on le lave. Cavered ligna mortm  Z ab illo tnqnam ligna super qua mor*
tmm exportant , & ab illo ligna , super qm marmnm lavant»



RELIGION DES PERSES . (33)
purete parfaite. Chordin (<?) cíecrít le cimetiere des Goures , qu *st a vu près
A’isfahan.  Cette description servira du moins pour l’exterieur de celui qu ’on
voit ici . „ C est , dit-il , une tour ronde , faite de groíïes pierres de taille,
» . d’environ trente cinq pieds de haut & quatre -vingt -dix de dia-
« mettre , fans porte & fans entrée . Le Peuple dit que  quand ils veulent en-
» terrer leurs morts , ils font une ouverture à ce tombeau en ôtant du bas
» trois ou quatre groíîes pierres , qu ils retnettent ensuite avec des couches
» de  p ^ tre , qu’ils passent par dessus . . . . . c’est une foble . . . . Cette
j» Tour a au dedans un degre stuc de hautes marches , attachées contre le
d mur en tournant . Qçand ils portent un mort dans ce tombeau , trois ou
„  quatre de leurs Prêtres montent avec des échelles fur le haut du mur ti-
, , rem le cadavre avec une corde , & le font descendre le long de ce degré,
„ . . . . qui n’eíl autre choie que des pierres fichées dans le mur , à trois
33 ou quatre pieds 1une de 1autre , non pas en ligne droite , mais en tournant,
33 ^ qui n ont pas plus de neuf pouces d assiette . . . . . Ils n'ont point
33 fait de porte à ce cimetiere de crainte que le Peuple ne l’enfonçat , ou ne
33 se la fit ouvrir pour piller ou prophaner ce lieu . . . . Il y a une manic-
„ re de folle au milieu.

Chardin  continue ainsi : „ ils couchent les morts tout habillés fur un pe-
33 rit lit fait d un materas & d un couffin . Ils les rangent tout autour contre le
„ mur , si serres, qu ils íè touchent les uns les autres , fans distinction d’â^e,
„ de sexe , ou de qualité , & ils les étendent fur le dos ; les bras croiséslur
33 1estomac contre le menton , les jambes croisées l’une fur l'autre , & le visa-
33 découvert . On met proche du mort , & a íòn chevet des bouteilles de
„ vin , des grenades , des coupes defaience , un couteau & d’autres uslencil-
33 ks chacun selon ses moiens . . . . Quand il n’y a point de place pour
33 un  mort , ils en font une , en tirant les corps les plus consumés dans cet-
„ te fosse qui est au milieu du cimetiere . . . .

Chardin  a obmis des circonstances : d’autres y fupléent . Lord  dit , (b)
„ que les Gourer ( peut -être ceux des Indes)  ont deux tombeaux bâtis en
j, rond , ailes eleves de terre , raisonnablement larges , pavés de pierre par de-
3, dans & escarpes , dans le milieu defquels il y a un pui fort profond , pour
„ recevoir les olsemens qui se défont , & a 1entour des murailles font íufpen-
33 dus & exposes a 1 air les cadavres des hommes & des femmes . Ces deux
3, tombeaux font un peu éloignés l’un de l’autre , il y en a un qui est desti-
33 né pour ceux qui ont mené une vie exemplaire . . . , loutre sert à met -
33 rre ceux qui ont cte vicieux , 8t dont la vie a été scandaleuse . ”
Il paroit aussi par le récit du Docteur Hide (c)  que les Goures  ont deux Ci¬
metières , l’un qu ’on appelle (d) Cimetiere blanc , l ’autre qui est surnommé le
noir , pour les raisons qu’on va dire . Il ajoute ensuite , que les Goitres  ap¬
pellent un Cimetiere le (e) lieu de jujlice , parce que , par le présagé que nous al
Ions décrire , on peut juger sûrement , si le mort est dans l’autre monde au"
nombre des heureux ou des malheureux : le présage dont il s’agit n ’a pour-

tanc

pillr ;, 10' de fe nìAgíS  Edit ’ b  Oî décrit un peu dfcment celui qu'il . vu
(b ) Hijì . de la Religion des anciens Persans »
(c ) Hide  ubi sup , Cap . 54.
(d ) Conditorium album.
(e ) Dad -gáh , J . e. JustitU locm.
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tant lieu que le quatrième jour après la mort cTune personne . Pendant les
trois premiers , l’ame , disent-ils , voltige íans cesse autour de son corps ; (a)
un mort voiage encore entre les deux Mondes , Ôc  par consequent il est ré¬
puté étranger . A cause de cela on le pourvoit de provisions pour trois jours.

Lord  ajoute que pendant ces trois jours le Diable cherche á tourmenter l’a¬
me ôc  quelle vole vers le Feu Divin , pour éviter les tourmens de cet Esprit
des tenebres . Ainsi pendant ces trois jours les parens ôc  les amis du défunt
s’assemblent le matin , à midi ôc  le soir pour demander à Dieu qu ’il lui par¬
donne ses péchés . Le quatrième jour lame cesse de roder , elle est obligée
de se fixer au lieu qui lui a été assigné pour ía peine , ou pour ía récom¬
pense . C ’est donc ce quatrième jour que le preíâge détermine le fort du
mort ; ôc  le voici . (I)  Le mort étant couché près du mur Ôc  le viíage tour¬
né vers le Ciel , il est permis aux vautours de lui becquetter impunément le
viíàge . Ils lentament ordinairement par les yeux . Si un vautour attaque
l’œil droit , on porte le mort au Cimetiere blanc , s’il attaque le gauche on
le porte au noir . Avant que d’en venir là , Tavernier  dit , qu on expose le
(c)  mourant à un chien , qui doit recevoir ses derniers soupirs . Cest peut-
être fur cette superstition que se trouve fondée l’attention que le Sad-der  veut
qu ’on ait pour cet animal , (d)  Il le recommande particulièrement à la cha¬
rité des Gaures ; farce qu il rìy a rien de f lus pauvre qu un chien . . . . en don¬
nant du sain à un chien on fait un œuvre très méritoire.

Ovington  dit , (e)  qu ’avant d’exposer le mort aux oiseaux , „ on le pose
„ proprement à terre ; un des amis du mort va battre la campagne ôc  visiter
3, les Villages voisins pour chercher un chien . Quand il la trouvé , il l’atti-
5, re par le moien d’un pain qu ’ii lui présenté . . . . & le conduit le plus
„ près du corps qu ’il est possible. Plus le chien en aproche , plus on estime
„ que le défunt aproche de la félicité : s’il en vient juíqua monter fur lui , Ôc
, , à lui arracher de la bouche un morceau de pain qu ’on y a mis , cest une
„ marque assurée . . . . qu ’il est véritablement heureux . Mais si le chien
„ n'en aproche pas , . . . . c’est un méchant préjugé , on désespéré presque
, , de son bonheur . Quand le chien a fini íà cérémonie , deux Daroos . . .
„ se tiennent debout les mains jointes , à cent pas de la bierre où est le mort,
, , & repetentà haute voix pendant une demi -heure une longue formule de prie-
, , res . . . ils la disent si vite , qu a peine se donnent ils le tems de reípi-
„ rer (f ) Lord  obmet tout ce détail , ôc raporte que les Prêtres un peu
éloignés du corps disent le service des morts . Ce service est fans doute la
même chose que la formule de priere , dont parle Ovington.  Il est dit dans
ce service , que le corps étant composé des quatre Elemens , chacun deux

(a) Hide  ubi íup. metuentes ne defmBis aUquid dejìt, dum adhttc peregrini fmt inter hune mundnm
& alterttm.

(b) Chardin  dit , „ qu’à cinquante pas du sépulcre, il y a une petite maison de terre , au devant
„ de laquelle on pose le corps du mort. C’est de là que le convoi funebre s’en retourne , à 1a réservé
,, des Prêtres & des parens, qui se retirent dans cette petite case, d'où le Prêtre observe par quel en-
, , droit & comment les corbeaux entameront le corps &c. Chardin  dit auíïi que des Ganres  lui ont nié
toute cette superstition, & lui ont assuré, ,, que la maisonnette, qui est au devant de leur Cimetiere,
„ sert à y reposer les morts, pendant qu’on fait quelques cérémonies fur eux , avant que de les ensevelir.

(c)  Dans Mandeslo  il est dit que le mourant est exposé sur des gazons & qu’om l'y laisse expirer.
(d) Sad-der  porta zz . ,
(e)  Tome r . de ses Voiages  Edit . de Paris.
(/ ) d# la Religim des anciens Persans  vers la fín,
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doit reprendre ce qui lui appartient » Après cela on prie Sertan 8c Asud > d em¬
pêcher le mal que les Démons pourroient faire au mort . Ces deux Anges
ont la charge de retenir les Esprits malins 8c  d ’empêcher leur malice . Ovîng*
ton  ajoute , , , que pendant la cérémonie le mort porte un morceau de papier

blanc attaché a chaque oreille , 8c  qui lui pend furie visage juíqu ’à deux
ou trois doits au dessous du menton . D abord après que les prières sont
finies , . . . . le corps est porté au lieu destiné . . . . 8c toute la com¬
pagnie fuit deux à deux les mains jointes , (a)  ll est défendu de parler-

, , parce que le íèpuíchre est un lieu de silence 8c de repos Un autre
choie remarquable est , qu ’au lieu de deux porteurs , qu 'il faut ordinaire¬
ment pour un mort , on en prend quatre pour une femme morte enceinte -
à cause (h) que ceîîe personne eji double.

Mandeslo  dit , que les Gaures  ont trois differens Cimetières , Tun pour les
hommes , l’autre pour les femmes , 8c  le troisième pour les enfans , Ovington
raporte , que .ces mêmes Gaures  sont fort attentifs „ a ce qu ’il ne íè perde rien
„ de leurs cheveux 8c  de leur barbe lors qu ’on les coupe ou qu ’on les rase , 8c
, , qu ’ils font porter avec beaucoup de soin toutes ces fùperfluités du corps a leurs
„ íepuíture.

(c)  Après cette vie , les morts , dans leur yoiage de l’autre monde , sont o»
bligés de paster par un pont aisés difficile , 8c qui le devient encore plus , quand
on les pleure trop chaudement . Cela fait grossir les eaux du torrent fur lequel
est le pont . Ces eaux , qu ’on nous assure être très noires 8c très froides , ne sont
autre chose que les pleurs des uns 8c des autres pour des morts chéris , (d) La
crainte que ce torrent ne déborde a fait défendre , même aux plus proches *
de pleurer , ni de gémir pour les morts . C ’est , ajoute -t’on la vraie raison du
silence qui régne dans les cérémonies funèbres des Gaures. Ce pont seroit il le
même que celui dont nous parlerons plus bas ì

Pour se douner une idée des plaisirs de l’autre Monde , ils s’imaginent d’y
trouver tout ce qu ’il y a de plus délicieux en celui -ci. Ils établissent auffi , com¬
me dans d’autres Religions , un feu matériel qui brûle les gens fans les consu¬
mer , 8c  le Sad-der  parle de la grande puanteur des méchantes âmes . Mais ce¬
la n’est rien encore en comparaison du triste détail que donne un (e)  autre livre
de leur Religion du douloureux état des âmes damnées . L’Auteur de ce li¬
vre en trouva une infinité de plongées jufqu ’au cou dans les eaux noires 8c
froides du torrent dont nous venons de parler . D ’autres étoient condamnées
à séjourner dans des cachots remplis de fumée avec toutes sortes de reptiles sales
8c  dangereux . Outre cela lès Diables les piquoient fans cesse , les mordoient
8c les déchiroient cruellement . Il y vit une ame pendue par les pieds , a qui
l’on donnoit des coups de poignard . Une autre mouroit continuellement de
faim 8c de soif. Lame d’une femme désobéissante à son mari , 8c qui repon-
doit toujours , s’y voioit auffi pendue , & la langue lui sortoit par la nuque du
cou . Il est bien surprenant qu ’en cette occasion le Légendaire des Gaures ne
parle que d’une seule femme.

(a ) Lord  ubi íup. Sad-der  posta 77.
(b) Sad-der  porta 77.
(c) Hide  Relig . Pers. Cap, 34.
(d) Hide  ut sup. & Sad-der  porta 97,
(e)  UErdaviragh -nama.
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est , qu ’il revivront un jour en corps & en ame , mais d’une maniéré infini¬
ment plus pure òc  íur une terre toute nouvelle , fur cette méme terre que nous
habitons , mais rétablie dans íà premiere beauté . Ce fera un nouveau Paradis
terrestre : on s’y rendra par un pont , qui fait la communication de ce monde
à l'autre . Ce pont est íur un abyme éfroiable ; selon l’expreffion d’un Auteur
Arabe , (a) il ejl étendu fur le dos de la gehenne.  Il y a des Anges au passage.
Ceux qu ’ijs laissent passer librement s'en vont droit au Paradis , les autres font
auísi -tôt culbutés dans l’abyme : mais cela ne fe fait pas sens un examen ri¬
goureux que les paílàgers sont obligés de subir de la maniéré suivante , ll y a deux
Anges examinateurs , un de ces deux Anges tient une balance , dans lequelle il
peso les Oeuvres &; les mérites des paílagers , & s’il ne leur trouve pas un poids
convenable , il prononce le jugement après avoir fait son raport à Dieu . En¬
suite il précipite dans la miíere ceux à qui ces Oeuvres appartiennent . Ceux
qui prefentent des Oeuvres de bon aloy passent heureusement le pont & se
rendent à une Ville , que Hide  a cru (b)  pouvoir comparer à la Jérusalem  de
Vapocalypse.  Dans cette Ville on voit une choie délicieuse Ôc  qui ne trouve
pas de comparaison en ce monde , (c)  des filles toujours Vierges & qui ne
íàuroient perdre leur virginité . On les regarde : elles n'en demandent pas da¬
vantage . - . Quoi que toute cette deseription de l’autre Monde paroisse fort
allégorique , elle est pourtant d’un caractère à faire connoître que les Persans
n ’ont cherché que dans les plaisirs des sens , les félicités qu ’ils se promettoient
dans leurs Paradis : & pour contenter tous les fidelles bienheureux , ils ont
introduit (d)  dans ce Paradis toutes sortes d’amusemens . Après lexamen des
Oeuvres , l’autre Ange,en qualité d’éxecuteur de la justice divine , précipite
les âmes condamnées dans les Enfers.

Voici les conformités qu ’on trouve entre ces idées & celles des autres Re¬
ligions . Le Pont des Gaures  a beaueoup de raport à celui des (e)  Formoíàns
Lc des ( / ) Chinois , comme les balances en ont à celles de ces même (g)  Chi¬
nois . Nous ne disons rien des balances (h)  des Japonois : Elles ressemblent
moins à celles des Gaures, Pour ce qui est des Anges qui se tiennent íur le
Pont , le Docteur Anglois (i ) compare celui qui précipite les âmes des mé¬
dians dans les Enfers , à ce Démon qui , selon quelques Philosophes Grecs
(k)  se chargeoit de recevoir les âmes au sortir du corps 5c  de les conduire au
lieu de leur bonheur ou de leur éxil. Mais qui nous empêchera nous Chré¬
tiens de comparer ce même Ange à Saint Pierre qui porte les Clefs du Ciel ì
A  l ’égard du Pont fur lequel les âmes sont obligées de passer , les Arabes ôc

U ) Pons extenjùs super dorfutn gehenna apud Hide Cap. 53* ^
( £) Putenws talem ejfe ac Cœlestem Hierosoljmam.
(V) Ibi Junt Paradisea Vìrgines non déflorât* nec defloranda, fèd ìntuend*.
fd) .. .. . .. —.——qu*gratta currum

Armorumque fuit vivis , qu* cura nìtentes
Pafcere equos, eadem fequitur tellure repoflos. Virgil. L. VI . %/Eneid»

{e)  Voies p. zyo,
(f)  Voies ci-deíïus p. rzr.
(g)  Ibid p. rz7.
(h)  Voies ci-deíïus p. 31 p.
(i)  Hide Cap- zz . Relig. Perfar.
(kSj NsìcpoTropvoç, ou ou l Animarum deduBor ad Inféras. C'est peut-être

Mercure, fous un autre nom : car selon les anciens, Mercure avoit la charge de conduire les âmes aux
Enfers.



RELIGION DES PERSES.
les Persans l’ont appelle touc court le chemin, Ôc  même le chemin émit y de sor¬
te qu on peut fort bien fuposer que Jésus-Christ a pris des Orientaux la Por¬
te étroite ôc  le chemin étroit  dont il nous parle dans l’Evangile - Lc qui n’eíì
que pour les véritables Chrétiens.

SAD-DER : USAGES qiiil

'L recommande la Charité , comme extraordinairement méritoire ôc  ca¬
pable defacer les péchés , (h)  ll fupofe que dans leternuement on est

exposé au Démon , pour cet effet quand on éternue , il faut réciter certaines
prières qui chassent ou éloignent l’Eíprit malin . Il veut qu ’on obéisse sens res¬
triction ôc  aveuglement aux décisions & a la volonté du Grand Pontife,
(c) Quelque* excellentes& nombreuses quesoient les lonnes Oeuvres d*un fidelle, Jì le
Souverain de la Religion nest pas content de fa foumijston, oust ces lonnes Oeuvres
lui déplaisent, c est comme fi le fidelle navoit rien fait.  Un des moiens qui ren¬
dent le fidelle infiniment agréable au Grand Pontife , c’est de lui paier exacte¬
ment les dixmes.

Le Sad-der  recommande d’honorer exactement (d)  la mémoire de ses pere
& mere ôc même de íès autres proches parens . Chacun doit faire pour eux un
festin funebre au bout du mois ou de l'an . Il recommande (e)  auífi de repas¬
ser les actions de se journée Ôc  de se repentir avant que de s endormir ^ de
tenir (f) inviolablement ses engagemens ; (g)  d épargner la vie des animaux
autant qu ’il se peut , fur tout des bœufs qui labourent , des brebis , des che¬
vaux , des coqs , (h)  de faire souvent pénitence - de s’examiner souvent soi-»
même sor ses péchés ôc  d ’en faire confession devant le Vestoor, ou I’Hyrbad ,
à leur défaut devant un Laïque vertueux , ôc  s 'il ne trouve pas un tel Laïque,
en plein jour devant le Soleil. 11 ordonne de détruire (i)  cinq sortes de rep¬
tiles nuisibles . ll défend {k ) de poser les pieds nuds à terre de peur de
la prophaner . C est par cette même raison qu ’il (/) ordonne expreísement
de déterrer les corps morts . Le soin de leau n’est pas moins recomman¬
dé . Il faut éviter d’en faire usage pendant la nuit , (m)  si Ion ne peut
l’éviter , on doit l’emploïer avec beaucoup de précaution . Lors qu ’on met de

eau

(d)  Porta 5»
0 ) Porta 7.
(c ) Veflur, ou Diftoor$ porta 8.
(d) Porta  13 . Dans un autre endroit (porta  44 *) il ordonne de se soumettreà leurs remontrances,

de leur obéir fans répliqué. II nm au même rang les Prêtres Ôc  les Maîtres.
(e) Porta  2.7.
(f ) Porta  28.
(g) Porta  z 8.
(h) Porta  40 . ÔC 49c
0) Porta  47.
(kj) Porta  48.
(/) Porta  z 7.
í( m) Porta  z4 . ôc  52^

Tm.  II . Part.  III . K

r



(z8) DISS. SUR LA RELIG. DES PERSES.
leau fur le feu , il faut laiífer un tiers du pot vuide , afin qu en bouil¬
lant leau ne se repande pas dans le feu. Le même Sad-der  défend sévère¬
ment (a)  la calomnie 6c le mensonge , 1adultéré , la fornication , le lar¬
cin : 6c comme l’on est continuellement expose aux impuretés 6c aux pé¬
chés , il ordonne auísi de fréquentes ablutions aux Fidelles - 6c veut que
chacun (h)  soit attentif à racheter íès péchés par des sacrifices de propitia-
tion , selon le rit du Judaîiîne.

Nous observerons qu ’il semble que le Sad-der  ctabliíse légalité des péchés,
tant il a soin de menacer les moindres fautes des plus rigoureux chati-
mens.

C’est ici que nous finissons ce qui concerne la Religion 6c les rites des
Gaures.

(à)  Porta 46 67» 68 . 69. Sc jo»
(b) Porta 72..
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